
ECRIT 

POUR MONSIEUR FYOT 

Abbé Titulaire Séculier de 
Saint Eftienne de Dijon. 

ET POUR MESSIEURS 

du Chapitre de la même Eglife. 

Touchant leu rs Rangs & Séances dans ï Affewblée 
des Etats de Bourgongne, 



ED IT Sieur Abbé de S. Eftienne , pour 
Tarifaire aux afïïgnations qui lui ont été don- 
nées à Requête du Procureur Syndic defdits 
Etats les 2.2.. Juillet & 10. Décembre 1687. 



] en exécution de l'Arrêt du Confeil rendu (le 
Roi y étant ) le 19. Avril 1 6 8 6. par lequel fa 
Majefté voulant terminer lesdifferens qui concernent l'En- 
trée j les Rangs , & Séances aux Etats du Duché de Bour- 
gongne , a ordonné , que Ton AîtefTe SereniiTime Mon- 
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feigneurle Prince, & Meflîre Nicolas Augufte de Harlay 
Chevalier , Seigneur de Bonneuil, Confeiller d'Etat ordi- 
naire , Intendant de Bourgongne & Brcfle, en prendraient 
connoifTance j & que fur leurs Avis donnés feparement, fa 
Majefté y pourvoiroit, ainfi qu'il appartiendra 

Dit, premièrement, Qu'il n'a point d'intérêt en la pré- 
tendon de Monfieur l'Abbé de Cluni, Chef & Général 
d'Ordre , ni en celle de Mr. Roche Chanoine député de la 
Comté du Mâconnois , dont le Procureur Syndic fait men- 
tion dans l'afltgnation donnée à fa Requête ledit jour ir. 
Juillet dernier. 

Secondement, Qu'il ne répond que pour lui en parti- 
culier, & non pas pour Meilleurs les Abbés Commenda- 
taires,tant parce qu'il n'eu: point chargé de leur Procura- 
tion, & qu'il a en quelque chofe des intérêts contraires aux 
leurs, qu'à caufe qu'il eft Abbé Titulaire Séculier, & que 
fadite Abbaye de S.Eftienne ayant des droits & préroga- 
tives particulières dans Dijon, comme il l'a fait fça voir au- 
dit Procureur Syndic par acte du 14. Août 1687. il doit 
avoir une féance convenable à (es droits , fuivant qu'il le 
fera voir dans la fuite. 

Troisièmement , Qu'il convient que Meilleurs les Abbés 
de Cluni & de Cîteaux , qui font véritablement Chefs & 
Généraux d'Ordre,ont leur Rang & Séance aufdits Etats im- 
médiatement après Meilleurs les Evêques ; & confent que 
Monfieur l'Abbé de Saint Bénigne de Dijon fiege avant lui, 
pourveuque les Règlement des Ducs de Bourgongne, tou- 
chant les Rangs & Séances du Clergé Séculier & Régulier 
de ladite Ville , qui ont donné la première place à l'Abbé 
de S. Bénigne , & la féconde à l'Abbé de S. Eilienne , foient 
également exécutées, puis qu'outre lesraifons communes 
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entr'eux , l'Abbé de S. Eftienne en a de particulières. 

Il convient enfin ( fans préjudice de ce qui vient d'être 
dit ) que tous Meflieurs les autres Abbés Réguliers & Com- 
mendataires , qui ont droit d'entrer aufdits Etats , doivent 
fieger fans diftin&ion, à" la date de leur prife de poiTeflion, 
faite en confequence de Provifion Apoftolique fur la no- 
mination du Roi, de même qu'ils flegent aux Etats Géné- 
raux de ce Royaume, dans ceux de Bretagne, & aux AiTem- 
blées Généralles du Clergé de France , parce que les Com- 
mendes n'étant plus des Commiflions à tems, & par for- 
me de dépofl: comme elles êtoient dans leur commence- 
ment:mais étant devenues des Titres perpétuels Se irrévoca- 
bles , les Abbés Commendataires , de même que les Régu- 
liers , joûiflent à prefent de tous les droits attribués à leurs 
Abbayes, à l'exception feulement de la Difcipline Mona- 
chale,&: doivent par confequent avoir même Rang & Séan- 
ce fans aucune diftinction , fur tout dans une ocafion , telle 
que celle-ci,où il ne s'agit que du Rang dans une Aflemblée 
politique, convoquée par ordre du Roi, pour des chofes 
purement temporelles. 

C'eft-ce ce qui a été obfervé par Me, Charles Loifeau 
au traité des Offices Itv. 5 . ebap. 6.n.z$. Par Chopin , de Sacra 
Volitia, lit?. 1. tit. 6. nttm. 1 9. Et par Brodeau fur Mr Loûet,//>. 
13. ebap. h. C'eft fur le même fondement que Mr. l'Abbé 
deMarcilly Régulier, & Meilleurs les Abbés d'Oigny & de 
Saint Pierre de Châlon Commendataires , ayant eu difi- 
culte pour leur Séance en l' Aflemblée defdits Etats de 163 1. 
il fut refolu,que ledit Sr Abbé d'Oigny fiegeroit le premier, 
celui de Marcilly le fécond , & celui de S.Pierre de Châlon 
le troifieme:Et qu'en l' Aflemblée defdits Etats de 1679. Mon- 
sieur Petit Abbé de la Ferté, ayant prétendu qu'en qualité 
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d'Abbé Titulaire Régulier, il dévoie précéder tous les Ab- 
bés Commendataires -. Et ceux-ci ayant foûcenu le contrai- 
re , Meilleurs les Evêques d'Autun , de Châlori 6c d'Au- 
xerre délibérèrent , en confequence du pouvoir qui leur en 
avoit été donné par tous lefdits Abbés: Et après les avoir 
tous oûis fur leur pretenfion , qu'ils fiegeroient par pro- 
vision à la date de leur prife de poflfefîion, fur laquelle Dé* 
libération néanmoins, il eft à remarquer, que comme ledit 
Sieur Fyot Abbé de Saint Eftienne êroit le plus ancien en ré- 
ception , & que cette ancienneté lui donnoit la préfean- 
ce , il la prit fans préjudice de ce que les avantages parti- 
culiers de fon 'titre la lui donnoient d'ailleurs, ce qui ne ' 
fut pas pour lors agité , &: ce qu'il protefta de faire valoir 
en tems 8c. lieu , fuivant que ladite Délibération le porte. 

Mais quand même les Abbés Commendataires ne fe- 
roient pas en droit & poiïeiîion de fieger comme ils font 
à prêtent avec les Abbés Réguliers, à la date de leur prife 
de poflTefïion; Ôc quand il feroit véritable que les Abbés Ré- 
guliers , quoique derniers en réception dûilent fieger de- 
vant les Abbés Commendataires, ledit Sieur Fyot Abbé de 
Saint Eftienne, foûtient que fon Abbaye étant Sécularifée 
dans le chef, &dans les membres, & étant à eau fe de cela 
Abbé Titulaire Séculier, fponfusfê? Paflor Ecc/e/tœ,il doit pré- 
céder tous lefdits Sieurs Abbés,tant Réguliers que Commen- 
dataires , non feulement parce qu'il eft Abbé Titulaire, &: 3 
qu'après Monfieur l'Abbé de Saint Bénigne il eft le plus an- \ 
cien en réception , mais encore parce que les Réglemens 
faits par les Ducs de Bourgongne pour les Rangs du Cler- 
gé de Dijon , font communs entre les Abbés de Saint Bé- 
nigne & de Saint Eftienne > qu'ils leurs donnent à tous deux < 
les mêmes droits , & que leurs Abbayes font fituées dans 



ladite Ville de Dijon capitalle de la Province; de forte que 
ces confiderations ayant fervi de fondement à la Délibéra- 
tion de.fi 6 $6. qui a donné la préfeance à Monfieur l'Abbé 
de Saint Bénigne, fur Monfieur l'Abbé de la Ferté , elles 
doivent pareillement fervir à la faire obtenir à l'Abbé de 
S. Eftienne de Dijon , puifqu'elles font communes entr'eux. 
Eodemjure cenfentur <jtt£ interne farta font. 

En éfet , c'efl: un G grand avantage d'avoir le fiege de ion 
titre fitué dans la Ville capitalle de la Province , où fe tien- 
nent lefdits Etats, qu'il a fervi de motif, non feulement à la 
Préfeance de Monfieur l'Abbé de Saint Bénigne , fur tous les 
antres Abbés qui ne font pas Chefs & Généraux d'Ordre , 
mais encore à celle de Monfieur le Doyen de la Sainte Cha- 
pelle de ladite Ville, fur tous les Doyens des autres Eglifes: 
au droit que Monfieur le Maire de Dijon a de précéder 
tous les Maires des autres Villes de ladite Province, & de les 
prefider dans la Chambre du Tiers-Etat:au Prieur Clauftral 
de l'Abbaye Saint Bénigne, fur tous les Prieurs Clauftraux 
du même Ordre : au Lieutenant de Roi du Bailliage de 
Dijon, fur tous les autres Lieutenans de fa Majefté en ladite 
Province : & au Bailli & Lieutenant General de Dijon , fur 
tous les autres Baillis &: Lieutenans Généraux du Duché 
de Bourgongne. 

C'efl: ainfi que les Villes capiralles des Empires & Pro- 
vinces, ont donne la même prérogative de Préfeance aux 
Prélats & Officiers qui y ont eu leur fiege; cela fe voit au 
Canon i,di(î. n. e>* au chap. 13. de VriVilegùs , où il eft fait 
mention de la Préfeance acordée au Patriarche de Con f- 
rantinople fur tous les autres , en confideration de ce que la 
Ville de Conftantinople croit la Capitalle de l'Empire d'O- 
rient, le lieu où l'Empereur tenoit fon Siège , & où i'Eglife 
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d'Orient s'aiîembloit ordinairement, Confiantinopolitam fe~ 
dis Epifcopum oportet habere primatm honorem poji Rom&mm 
Eptfcopum propterea quod fit norva, Roma. 

Mais ce qui eft de plus favorable à" l'Abbé de Saint Eftien- 
ne de Dijon,c 5 ell: qu'outre ce premier avantage il a même ce- 
lui que iefdits Etats ont été tenus dans fon Abbaye jufqu'en 
1 602.. Et que le lieu où l'on les tient à preient , eft fitué dans 
l'une des ParoifTes qui dépendent de lui , dont il eft Colla- 
teurde plein droit, Curé primitif,^ où il a Juridiction com- 
me Epifcopalle, tant par la conceilion de Meffteurs les Eve- 
ques de Langres » ordinaires du lieu, que parles Bulles des 
Papes, Lettres Patentes des Rois , Arrêts de Parlement, & 
polTeiîion immemorialle de plus de fix cents ans \ de forte 
qu'il a lui feul l'honneur & l'avantage de reprefenter l'Evc- 
que Diocefain, & de jouir des droits comme Epifcopaux 
dans la Ville, &: dans la ParoùTe où fetiennent Iefdits Etats» 
non pas comme grand Vicaire de Monfieur de Langres, & 
par commilTion feulement , ainfi qu'on l'a voulu infinuer, 
mais comme d'un privilège infeparablemenr uni à Ton 
Abbaye. 

Cette confideration eft fi forte, que fuivant que Tont 
remarqué Maréchal au traitté des Droits Honorifiques , 
pag. 59. go. Ci. ex. 63, & 64. de l'édition de 1655. & 
Loifeau au traitté des Seigneuries chap. 3. ». 54. Elle a 
fervi de principe pour établir la Préfeance de tous ceux 
qui l'ont prétendue , &; qui l'ont obtenue dans le lieu 
où ils avoient quelque Juridiction , C'eft pour cela qu'en- 
tre les Souverains , celui qui eft dans Tes Etats précède les 
autres qui s'y trouvent , quoiqu'ils foient plus puitTans 
que lui -.Qu'entre les Seigneurs particuliers , celui qui eft 
dans fa terre & dans une Eglife iltuée fur fa Juftice, y re- 



çoit les .premiers honneurs : Et qu'au raport de Chopin 
auSif; de Sacra Politia liv. i. tit. 6. ». 19. Monsieur 
l'Evêque de Grenoble précedoit dans l'Aflemblée des Etats 
duDauphiné , Meilleurs les Evêques de Vienne & d'Aam- 
brun, parce que lefdits Etats fetenoient à Grenoble. 

Outre ces moyens généraux , qui font parfaitement 
voir que l'Abbé de Saint Eftienne de Dijon doit avoir 
rang & féance aux Etats du Duché de Bougongne, im- 
médiatement après les Abbés , véritablement Chefs & 
Généraux d'Ordre, de même que Mr. l'Abbé de S. Béni-. 
gne de ladite Ville ; il a plufieurs moyens particuliers qui 
établiflent la Juftice de fapretenfion. 

Le premier eft, la pofleilion où a toujours été l'Abbé 
de Saint Eftienne,de fiégerôc d'être nomme immédiate- 
ment après l'Abbé de Saint Bénigne de Dijon j cette pof- 
fefïîon eft fi ancienne, que fuivant les Lettres Patentes que 
ledit Sieur Abbé Fyot reprefente en original , données à 
Dijon le 11. Juillet 1 37 1. par Philippes premier Duc de 
Bourgongne de la féconde race ; ce Prince voulant faire 
pourvoir par les Etats de ladite Province au payement de 
quelques fommes promifes au Roi , il adrefle fa Commif- 
fion aux Abbés de Cîteaux,de S. Bénigne, ôc de S. Etienne 
de Dijon, pour tout l'Etat Ecclefiaftique : Aux Seigneurs 
DépoifTes ôc de Malain , & àMeffire îean de Courciam- 
ble Chevalier, pour toute la Noblefle : Au Maire de Dijon, 
& à deux Bourgeois de ladite Ville , pour tout le Tiers- 
Etat ; ce qui fait voir en quelle confideration êtoient dé- 
lors lefdits Abbés de S. Bénigne , & de S. Eftienne , & 
comme ils êtoient préférés à tous les autres du même 
Ordre : 11 eft vrai que dépuis ladite année 1371. jufques 
en 1602,, on ne voie plus d'Acte touchant la tenue des 
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Etats où l'Abbé de S. Eflienne Toit nommé} mais la rai' ï 
fon de cela eft , que le plus ancien Regiftre quirefte 
defdits Etats eft du mois de Mai 1548. & que depuis ce j 
tems-là jufques en 1661, auquel tems ledit Sieur Abbé 
Fyot a pris pofleflion de ladite Abbaye , il n'y a point eu 
d'Abbé de Saint Eftienne , qui n'ayj ête Evêque ou Ar- 
chevêque, 6c même Cardinal , comme Charles de Bour- 
bon, & Claude de Longvic Evêque de Langres, & Car- 
dinal fous le nom du Givry ; excepté Monfieur du Tiliet 
Abbé de S. Eftienne, & Confeillerau Parlement de Paris, 
lequel n'eft jamais venu aufdits Etats ; & Monfieur Fre- 
miot, auflî Abbé de S. Eftienne , qui n'a jamais fiegé qu'aux 
Etats de 1601. parce qu'il fut fait Archevêque de Bourges 
en 160 3. il ne faut donc pas s'étonner G durant tout ce tems- 
là il n'eft parlé des Abbés de S. Eftienne qu'une feule fois. 

Ce qui eft encore à remarquer , c'eft que par ledit 
Regiftre de 1 5 4 S. qui eft le plus ancien de ceux qui 
reftent , on voit que lefdits Etats fe tenoient en l'Ab- 
baye de Saint Etienne , & qu'ils s'y font toujours tenus 
tandis que les lieux de ladite Abbaye ont été en état de 
recevoir l'AiTemblée. Quant à ce qui regarde ledit Sr. 
Abbé Fyot en particulier > il ,eft certain que depuis fa pri- 
fe de pofTeiTion jufqua'ma*me«a*rt ,il a fiégé, & a tou- 
jours été nommé le premier après les Abbés , Chefs & 
Généraux d'Ordre > cela paroît par les extraits de toutes 
les tenues defdits Etats depuis i66z. jgi%u ^?qwpa 6tt V P, nom- 
mément par celui de l'an 1671. où ledit Sieur Fyot en 
qualité d'Abbé de S. Eftienne a fiégé,& eft dénommé avant 
Mondeur Bouchu Abbé de la Ferté, quoique celui ci fut 
le plus ancien en réception : Et par celui de 1679. où Mr. 
Petit Abbé de la Ferté eft nomme le dernier. 

Or 



Or c'en: une maxime en droit , que ex Priori nomha- 
tione major dignitas prœjumitur arg. can. bene qui dan 96. 
di(i. & qu'en matière de Préfeance & Droits honorifi- 
ques , la poiTeiîion effc principalement confiderée. Balfa- 
mon raporte à propos de cela l'Arreft donné au Confeil 
d'Etat de l'Empereur Alexius Comnenus, au profit du Garde 
des Seaux du Patriarcat de Conflanrinople, auquel la pré- 
feance fut adjugée fur les Evéques de l'Empire d'Orient , 
encore que fa dignité fut inférieure à la leur, par la feule 
conGderation de la pofleflîon où il étoit de les précé- 
der. 

La même chofe fe trouve decidéedans le chapitre 17. 
dePrbilegtis apud Gregorium^ d'un Abbé d'Angleterre , qui 
fut maintenu au droit de précéder tous les autres Abbés au 
Synode Epifcopal, parce qu'il étoit en pofltflion de cette 
Préfeance ; &: c'eft par la même raifon que l'Abbé de Fulde 
précède tous ceux d'Allemagne , & l'Abbé de S. Colom- 
ban tous ceux d'EcofTe. 

En éfet , toutes les Loix du monde reçoivent la poflef- 
fîon comme un titre légitime, ce qui a donné une appro- 
bation générale au mot de Cafllodore , qui l'apelie, Patro- 
ns Generis humant-, C'eft l'Empire de la poiTeiîion qui main- 
tient les Etats & les familles ? c'eft: le fujet des preferip- 
tions qui font reconnues par tout. La polTelTion fait deux 
éfets , elle donne un droit à celui qui n'en auroit pas, & 
confirme le droit à celui qui eft fondé fur quelques titres, 
fur tout en matière de Rang oc de Préfeance, parce que 
n'y ayant prefque point de règle certaine en cela, on fe ré- 
duit à la polTeiîîon , principallement quand les Rangs & les 
Séances ne changent point la qualité des fuffrages, com- 
me au fujet dont il s'agit. 
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Le fécond moyen dontfefert l'Abbé de S. Eftienne,eft 
qu'il n'eft pas Abbé Commendataire ; mais que depuis 
que fon Abbaye a été fécularifée & remife en fon premier 
état d'Abbaye Séculière par Bulle du Pape Paul V. de l'an 
1611, obtenue par la permifïion du Roi , fulminée & 
vérifiée en Parlement , il eft véritablement Abbé Titulaire, 
Sponjus & Paftor Ecclefîœ ; & qui plus eft , Titulaire Eccle- 
fiaftique Séculier ; d'où il s'enfuit, que non feulement il 
doit être confideré comme Titulaire , mais même qu'il doit 
avoir la préfeance fur tous les Abbés Religieux , excepté 
en ceux qui font véritablement Chefs Généraux d'Or- 
dre i parce que c'effc un principe certain & de droit 
commun, que lors ' que les Dignités font égales, cel- 
les qui font Ecclefiaftiques Séculières précèdent les Ré- 
gulières i & ceft ce qui s'obferve dans la Chambre du 
Clergé defdits Etats, où tout le Clergé Séculier eft à main 
droite, & tout le Clergé Régulier à main gauche. 

Cet Ordre eft fondé fur de tres-folides raifons,que 
ChaiTannée a fort bien obfervées dans le Traitté intitulé, 
Catalogus Gloria mundi , partie 4. n. 51. où il eft dit, que 
Clerus fecularis prœfertur reguUri & pr&ceâit regularem » 
quia dignior efl cœtus Clericorum quam Monachorum , ft) an- 
terior efl Status Clericalis quam regulans ergo & honorahdior. 
Mr. Boyer dit la même chofe au Ttaitté de auttoro- 
titate magni Concilii ». 14. honorabtîior efl cœtus Clericorum 
quam Monachorum eo quod vitœ activa inferVtunt Clerici , re- 
ligiofi autem njita contemplative qiiA efl inferiot fgj minoris 
meriti quam <-vita afftva: C'eft â caufe de cela que les Re- 
ligieux font comparés à S. Jean-Baptifte, qui menoit une 
vie folitaire dans les deferts; &: les Prélats Ecclefiafti- 
ques Séculiers, au fils de Dieu, qui eft le modèle parfait de 
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la vie active ocupée à la conduite des âmes & à laconver- 
fion des pécheurs ; d'où vient que Saint Hierofme a dit 
dans Ton Epître , ad Ueliodorum aliam ejfe caufam Clericorum 
alxam Monacborum qttod Clerici Pafcant o*ves, MonachiPaf- 
cantur. 

Le troifiéme moyen qu'emploie l'Abbé de S. Eftienne, 
eft l'ancienneté de fon Eglife , fondée & bâtie dez le 
commencement du quatrième fiécle, prés de huit centans 
avant l'Abbaye de la Ferté, qui n'eftquede l'an 1113. Or 
cette antiquité , rend fans contredit l'Abbaye de S.Eftien- 
ne plus confiderable que celle de la Ferté, & lui doitfai- 
reavoir la préférence fuivant qu'il a toujours été pratiqué. 
Primo cumulant u r honore 
Qui primi domina coluerunt mmia Romx. 
Parce que comme ledit très- bien l'Empereur en la 
Loi 1. C. de conjtdihus * ttiam fi poflerior ejujdem hono- 
ris prétend at aujptcia % cedere tamen Ulius temporis Senatoris 
dtbct quo ipfe non fuerit. 

jj)uis enim in uno eodemque génère dignitatis , prior ejfe 
dtbtt niji qui prior meruit dignitatem. 

Le quatrième & dernier moyen , eft la dignité de la- 
dite Eglife de S. Eftienne, Sz la confideration particuliè- 
re où elle a toujours été, de même que ceux qui l'ont def- 
fervie: Cette confideration eft fi grande, qu'elle a fait au- 
trefois apeller cette Eglife , Eglife de Dijon , Ecclefia Di~ 
vionenfo , comme par excellence , & à la façon des Cathé- 
drales qui portent le nom de la Ville où elles font éta- 
blies, àc non pas celui du Saint fous l'invocation duquel 
elles font bâties; parce que comme celle-ci êtoit fortie 
de la Cathédrale de Langres , & qu'elle êtoit conduite 
& gouvernée fur ce modèle , elle participoit fouvent aux 
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honneurs de celle-là» quelquefois on la nommoit Eglife 
Sainte , Sacrofantta protomartiris Ecclefta , tant à caufe des 
faintes Reliques qu'elle avoit endépoft, qu'à caufe de la 
fainte façon de vivre en commun qui s'y pratiquoit fui- 
vant la règle des Conciles : On la nommoit aufli Eglife 
Mère , Ecdefïa Matrix , parce que la plus part de celles de 
Dijon ont été bâties fur fon territoire , & qu'elle en efl: ou 
la mère ou l'aînée. Enfin on la nommoit , Ecclefia intra 
muraneu feu oppidana , parce que durant plufieurs fiécles, 
elle a été unique dans l'enceinte de l'ancien Château de 
Dijon, &: pour la diftinguer de celles qui étoient hors les 
murs. 

Les Ecclefuftiques qui l'ont deffervie ont pareillement 
été qualifiés de plufieurs &difîerens noms, qui marquoient 
auiTi la confideration où ils ont toujours été. Betto Evè- 
quede Langres, qui vivoit à la fin du huitième liécle,les ho- 
nore du nom de Confrère , & les qualifie de celui de Cha- 
noines , Venetabtles Canonkos in Qirifto Confratres noHros ; & 
ils étoient communément apellés Chanoines de Dijon, [a- 
nonici Divionenfes, par les mêmes raifons que Ion vient de 
dire. 

Le Corps que ces Chanoines compofoient, êtoit qua- 
lifié des noms de ConvregAtio Canonica , Clerus Divionen- 
fis : Toutes lesquelles qualités & les lieux où il eft fait 
mention que vivoient en commun les Chanoines de cet- 
te Eglife font clairement voir qu'elle êtoit du nombre de 
ces premières & anciennes Abbayes de Clers Chanoines 
dont parlent les Capitulaires de Charlemagne , ôcdont le 
Concile de Mayence, tenu l'an 813. fait mention , decerni- 
mus Ht Canorii, Clerici Canonice vivant , obfervantes dinsinam 
Jcripturam fïj Docîrmam SanZlorum Fatrum , ut (ïmul mandu- 

ant 
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wit & dormant ; lefquelles Abbayes des premiers fiecles 
font préférables à celles des fiedes fuivans, telle qu'eft celle 
de la Fercé , fortie de l'Abbaye de Cîteaux l'an 1113. de mê- 
me que celle de Cîteauxêtoit fortie de l'Abbaye deMole- 
me dix-huit ans auparavant ; d'où il faut neceiTairemenc 
conclure,que l'Abbaye deSaintEftiennede Dijon l'empor- 
te de toutes façons fur celle de la Ferré. 

A tous ces moyens,tant Généraux que particuliers, dont 
l'Abbé de Saint Eftienne fe fert pour être maintenu dans la 
Préfeance dont il en: en pofleiîîon & de jfieger dans l'Af- 
femblée defdit Etats, immédiatement après Monfieur l'Ab- 
bé de Saint Bénigne, de même que celui ci fiege immédia- 
tement après Meilleurs les Abbés de Cluni & de Cîteaux, 
Chefs & Généraux d'Ordre s on a reconnu par la lecture des 
anciens Regiftres,& parce que Monfieur l'Abbé de la Ferté, 
ahri-mêmedit &. écrit, qu'il objecte ce qui fuir. 

Picmieremenr,Qu'il eft. Abbe Titulaire Régulier, &: qu'à 
caufede cela il doit précéder les Abbés Commendaraires : 
Mais cette objection ne regarde pas l'Abbé de Saint Eftien- 
ne de Dijon, parce que comme il a été remarqué ci-deflus, la 
Bulle de Sécularisation de fon Abbaye obtenue du Pape 
Paul V. par la permifîion du Roi l'an 16 ï i. vérifiée en Par- 
lement, 6c exécutée depuis ce temps- là, a rétabli l'Abbé de 
Saint Eftienne dans la première qualité d'Abbé Titulaire, & 
dans tous les droits dont ont joui les Abbés fes Predecef- 
leurs, tant Séculiers que Réguliers : Cette objection eft mê- 
me fi foible quelle n'opère rien contre les Abbés Commen- 
daraires , fur tout en matière de Préfeance dans une AlTem- 
blée politique , parce que fuivant qu'il a déjà été dit , les 
Commendesfontàprefent reconnues en France pour de vé- 
ritables titres , Galli prorftts exploratum habetit Comrnenàam pcr 
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omnia O* in omnibus vim tituli habere ,Rebuffus de fAÙf.pojfejf. 

Monfieur l'Abbé de la Ferté objecte en fécond lieu, qu'il 
eft Abbé béni, 8c qu'à caufe de cela il doii précéder tous 
ceux qui ne le font pas : On diroit qu'en faifant cette ob- 
jection , il compare la bénédiction des Abbés à la confecra- 
tion de Meilleurs les Evêquesj maiseiles font fort différen- 
tes , car celle-ci eft une ordination véritable, fans laquelle 
Meilleurs les Evêques ne peuvent s'entremettre dans la 
fonction de leurs dignités Epifcopalles -, & la bénédiction 
des Abbés, eft une Cérémonie Ecclefiaftique, qui n'impri- 
me aucun caractère , avant laquelle ils peuvent prendre 
pofTeflion de leurs Abbayes Se en faire toutes les fondions. 
Il eft même à remarquer fur ceci, que dans l'Ordre de Cn 
teaux les Abbés qui font bénis , & ceux qui ne le font pas, 
marchent indifféremment encre ux , félon l'ancienneté de 
leurs Abbayes , fans que la bénédiction foie aucunement 
confédérée parmi-eux pour le Rang; c'eft pourquoi Mon- 
fieur l'Abbé de la Ferté n'aquiert par cette qualité d'Abbé 
béni aucun avantage en ceci fur ceux qui ne le font pas , no- 
mément fur l'Abbé de Saint Eftienne de Dijon, qui étant 
Titulaire , comme on l'a tait voir , a droit de fe faire benic 
routes les fois qu'il lui plaira , de même que (es Predecef- 
feurs l'ont été: mais comme il ne s'agit en cette ocafion 
que d'une Prcfeance dans une Aflemblée politique pour des 
chofes purement temporelles, la bénédiction n'eft aucune- 
ment neceffaire; & le droit de l'Abbé de Saint Eftienne eft 
plus que fumTamment établi fans cela. 

TroilîémementjMonfieur l'Abbé de la Ferté objecte qu'il 
eft Chef d'Ordre , & que partant il doit à l'exemple des Mef- 
fieurs les Abbés de Cîteaux & de Cluni 3 fieger avant tous 
les autres Abbés qui ne font pas Généraux d'Ordre: Cette 
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compaiaifon n*a jamais êtéfoûtenable, l'art. 3. de l'Ordon- 
nance de Blois en fait la différence , lors qu'elle donne à 
l'Abbé de Cueaux la qualité de Chef d'Ordre , & aux Ab- 

: bayes de la Ferté , Pontigny , Clairvaux, & Motimont la 
qualité feulement de filles de Cîteaux > le Pape Grégoire IX. 
l'a condamnée,lorfque parlant de l'unité de l'Egli(e,il dit,quc 
ce feroit faire un monftre que de lui donner plusieurs Chefs, 
corpus cum multis ca.fiti\>m monflruofum. Le chap. 1 3. du livre 
intitulé, le Veritahle Gouvernement de l'Ordre de Cîteaux, 
renverfe entièrement cette pretenfion , & toutes les confe- 
quences que ledit Sieur Abbé de la Ferté en pourroit tirer. 
Enfin la Chambre du Clergé defdits Etats l'a pareillement 
rejectée en 1636". mais àprefent que le Roi a maintenu con- 
tradi&oirement Monfieur l'Abbé de Cîteaux par Arrêt du 

: Confeil d'Etat (fa Majefté y étant,) le 19.Septembre1681.au 
droit & pofTefllon de fe dire & qualifier feul Chef Supc- 

! rieur General , & Père de l'Ordre de Cîteaux, avec l'entier 
pouvoir du Chapitre General quand il ne tient pas ; Mr. 
l'Abbé de la Ferté n'a pas le mot à dire , fl ce n'eft qu'il 

: efl: l'un des quatre premiers Pères, où Abbés dudit Ordre : 
mais cet avantage d'être le plus ancien Abbéde l'Ordre de 

: Cîteaux, n'empêche pas qu'il ne foit un Abbc inférieur , te 
fubordonné à ion General i & l'ancienneté de fon Abbaye, 
qui n'eft que de l'an 1113. n'eft rien en comparaifon de 
l'ancienneté de l'Eglife de Saint Eftienne de Dijon, ante- 

{; Heure de plus de fept cent ans , & qui a tant d'autres avanta- 
ges forcelle delaFertéicarpour ce quieft de fâ filiation, clic 

,j fe réduit uniquement dans ce Royaume à la fuperioiité fu- 
bordonnéfur la feule Abbaye de Mezieres,&cela par une Dif- 

: cipline Monachale, particulière à l'Ordre de Cîteaux, qui ne 

: peut rien opérer au dehors , ni au préjudice des Abbayes de 
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.'Ordre de Saint Auguftinôc de S. Benoît, dont la dernière 
devroit précéder la première de l'Ordre de Cïteaux , fi l'on 
avoir égard à l'ordre des tems & de la dignité ; outre que 
l'Abbé de Saint Eftienne de Dijon, en: Collateur de plein 
droit, & Supérieur de plus de vingt-cinq ou trente Egh(es; 
donc il y a cinq Paroifles dans Dijon , & prés de quatre- 
vingt Ecclefiaitiques Tous fa Juridiction; pour l'exercice de 
laquelle il a une Oiïîcialité, qui font des droits fort au deflus 
de ceux que peut alléguer ledit Sieur Abbé de laFerté , & de 
fa filiation fur la feule Abbaye de Mezieres. 

Quatrièmement, Monfieur l'Abbé de la Ferté, dira peut- 
être, que la Chambre du Clergé ayant délibéré dans l'Af- 
femblée Générale defdits Etats , tenus le premier de Février 
1570. que Monfieur Gilles de Beaufort Abbé Commenda- 
taire de l'Abbaye de Saint Seyne, précederoit Mr. Fran- 
çois de Bengre Abbé Régulier de la Ferré ; dont ledit Sieur 
Abbé de la Ferté , ayant émis apel au Parlement de Dijon, 
il fut dit par Ariêtdu mois de Mai 1578. que ledit Sieur 
Abbé de 11 Ferté précederoit par provifion ledit Sieur Ab- 
bé de Saint Seyne ; & qu'en l'Affemblée des Etats de 1601. 
Monfieur Fremiot Abbé de Saint Eftienne, eft nommé après 
Monfieur Sauvageot Abbé de la Ferré. 

Mais à cela on répond:Premierement , Que nonobftant 
i'apellation emife par ledit Sieur François de Bengre Ab- 
bé de la Ferté , contre la Délibération des Etats de 1570. 
qui avoit adjugé la Préfeance audit Sieur Abbé Commen- 
datairede Saint Seyne, ladite Délibération fut exécutée; ce 
qui fait voir que de tout tems l'ufage defdirs Etats, a été que 
les Abbés Réguliers & Commendataires fieçeroient àU 
date de leur prife de poiTeffion , même dans un tems où les 
Commendcs n'êtoient pas encore affermies comme elles 

font 
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font à prefent . Secondement , que ledit Arrêt n'a cté 
donné que par provifion feulement contre ledit Sieur 
Abbé de Saint Seine ; ôc enfin qu'il n'a jamais ctè exé- 
cuté*, outre que comme il a déjà cté dit, l'Abbe de Saint 
Eltienne étant Abbé Titulaire, tout ce que l'on dit contre 
lesCommendataires n'opore rien contre lui. Et quant à ce aui 
regarde la tenue defdits Etats de 1601. dans laquelle on 
dit que Monfieur Fremyot Abbé de Saint Eftienne eft 
nommé après Monfieur Souvageot Abbé de la Feité. 

On répond, Primo, Que ledit Sieur Fremyot étoit alors 
le dernier en réception, n'ayant pris poiTeilîon de l'Abbaye 
de Saint Eftienne qu'au mois de Janvier de l'année pré- 
cédente. Secundo , Que l'Abbaye de Saint Eftienne étoit 
encore en Commende n'ayant été Sécularifée qu'en 1611. 
Tertio , Que ledit Sieur Fremyot étoit auffi. Doyen de Sau- 
lieu, ayant été élu de l'Eglife par cette même AlTemblée 
en qualité de Doyen ; de forte qu'il n'y avoit aucune apa- 
rence qu'il dût faire unprocez àceuxquil'élifoient. Enfin 
contre cet Acte de 1602,. qui eft unique en cela , puifque 
Monfieur Fremyot fut fait Archvêque de Bourges l'année 
fuivante, &que depuis lui l'Abbaye de S. Eftienne ayant 
toujours été poiTedée par des Evêques ou Archevêques 
comme elle l'avoit été long-têms auparavant , les Abbés 
de Saint Eftienne n'ont point aiTifté en l'Aflemblée def. 
dits Etats en qualité d'Abbés. 

Monfieur l'Abbé Fyot oppofc encore contre ledit Acte 
de 1601. les Lettres Patentes de Philippes premier Duc de 
Bourgongne de la féconde race , adreflees aux Abbés de 
Cîteaux , de S. Bénigne &: de S. Eftienne de Dijon en 
1371. les tenues des Etats de 1566. où l'Abbé de la Buf- 
fiere Commendataite preflda , quoique l'Abbé de Mar- 
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cilly régulier fut prefent. De 1 570. où Mr. l'Abbé de Saine 
Seyne Comendataire prefida à l'exclufion de Mr. l'Abbé 
delà Ferté. De 1632.. où fur la contestation mue entre Mr. 
Blondeau Abbé Commendataire d'Oigny , Monfieur Ef- 
piard Abbé Commendataire de S. Pierre de Châlon, & 
Monfieur Micaulc Abbé Régulier de Marcilly: il fut Dé- 
libéré comme on l'a déjà dit, que ledit Sr. Abbé d'Oigny 
fiégeroitle premier > celui de Marcilly le fécond , & celui de 
S. Pierre de Châlon le troifiéme. De 1656. où la préfeance 
fut adjugée à Monfieur de Caftille Abbé Commendataire 
de S. Bénigne, fur Monfieurdela Ferté Abbé Régulier. De 
1656. où fur un même différent entre Monfieur Bouchu 
Abbé de la Ferté, & Monfieur Efpiard Abbé de Saint 
Pierre de Châlon, il fut délibéré que celui des deux qui 
viendroit le premier dans la Chambre fiégeroit le premier. 
De 1662.. où fur de pareilles difficultés entre lefdits Sieurs 
Abbes de Saint Pierre de Châlon &de la Ferté, la Cham- 
bre délibéra la même chofe qu'en 1656. Et enfin de 
1671.& 1679. où ledit Sieur Fyot Abbé deJEltienne efl: 
dénommé avant lefdits Sieurs Bouchu & Petit Abbés de., 
la Ferté , & en éfet a fiegé le premier : Il efl: vrai que Mon- 
fieur Petit Abbé de laFerté fe retira, mais cela n'empê- 
che pas que ledit Sieur Abbe Fyot ne foit demeuré dans 
la pofieffion où il êtoit de fiéger le premier après Monfieur 
l'Abbé de Saint Bénigne dans toutes les Aflerobîées dçÇ- 
dits Etats qui fe font tenus depuis plus de vingt- trois ans 
qu'il efl: Abbé de Saint Eftienne. 

Enfin, fi Monfieur l'Abbé de laFerté allègue le d r oie 
qu'il prétend avoir de conférer les premiers Ordres Sa- 
crés» comme cette pretenfion blefle uniquement le Ca- 
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raclere Epifcopal , c'efl: Meilleurs les Evéques d'y ré- 
pondre ; on dira donc feulement, que quand elle feroit 
bien fondée ( ce qui ne s'acorde pourtant pas avec ce 
principe ordinaire que tout ce qui efl: du caractère Epif- 
copal eft incommunicable à ceux qui ne l'ont pas/ ce 
prétendu droit ne (eroit d'aucune confideration dans l'Af- 
temblée des Etats, & ne pourroit avoir d'éfet qu'à l'égard 
des feuls Religieux de la Ferté au dedans de leur Abbaye, 
lefquels encore apparemment ne trouveroient aucun Evê- 
que qui voulut leur conférer l'Ordre de Prétrife s'ils 
avoient reçu celui du Diaconat ou Soufdiaconatde Mon- 
fieur l'Abbé de la Ferté , qu'on ne croit pas l'avoir jamais 
conféré ni aucun de fes predeceiTetirs , c'eft pourquoi cette 
pretenfion n'étant d'aucun ufage , elle ne peut être d'au- 
cune confideration. 

De tout ce qui vient d'écre dit , il refulte clairement, que 
rien n'en: plus folidement établi que la juftice des Con- 
clufions que ledit Sieur Fyot a prifes en qualité d'Abbé de 
S. Eftienne, qui confident , en ce qu'il foie maintenu dans 
ofa poflefïîon où il efl: de (léger immédiatement après 
Meilleurs les Abbés de Cîteaux &deClugny, véritablement 
Chefs & Généraux d'Ordre ,& aprez Mr. l'Abbé de S. Bé- 
nigne de Dijon ,pourvcu qu'il plaife au Roi ordonner que 
les Reglemens des Ducs de Bourgongne touchant les Rangs 
& Séances du Clergé Séculier de cette Ville, qui ont donné 
la première place a l'Abbé de Saint Bénigne, & la fécon- 
de à l'Abbé de S, Eftienne , feront exécutés dans les Etats 
comme dans les AiTemblées du Clergé de ladite Ville, 
I parce que fuivant les raifons ci-deiTus , ledit Sieur Abbé 
f de Saint Eftienne ne cède à Monfieur l'Abbé de faine 
Bénigne qu'en vertu defdits Reglemens. 
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clmT ^ Mais comme les Vénérables Doyen, Chanoines & 
chapitre de chapitre de la même Eglife, ont été pareillement aiïîgnés 
iè^on" 6 P our re P re ^ entel: I e5 Pièces &: déduire les raifons en vertu 
defquelles ils prétendent que leurs Députés dans l'AlTern- 
blee defdits États doivent (léger immédiatement après 
ceux des Eglifes Cathedralles, & précéder les Députez 
de toutes les Eglifes (Impies Collegialles de ladite Pro- 
vince, il ne fufîîc pas audit (leur Abbé de S.Eftienne d'avoir 
prouvé la luftice de fes Concluions , il va encore faire voir 
celle des prétendons defdits Sieurs du Chapitre de fon 
Eglife, fans préjudice néanmoins de ce qu'ils diront eux 
mêmes feparement & beaucoup mieux pour la défenfe de 
leurs droits: on dira donc feulement par avance. 

Premièrement, que de toutes les Eglifes du fécond Ordre 
qui ont entrée dans l'AiTemblée defdits Etats , il n y en a 
aucune qui refTemble mieux à une Cathédrale , Se qui en 
porte plus de marques que celle de Saint Eftienne de Dijon; 
les anciens Evêques de Langres y ont tenu leurs Synodes, 
& fait leurs refidances ; ils en ont traité les Chanoines de 
Frères & de Confrères comme ceux de la Cathédrale : on 
les nommoit anciennement Chanoines de Dijon, Canonni 
Divionenfes,\c Clergé de leur Egli(e,C '1er us Divtonenfïs 3 S>t cette 
Eglife,Eglife de Dijon, Ecdefia Cmra^comme par excel- 
lence, & parce quefub t?erbo Ecclefîœ. abfque ulteriori exprefjiont 
fan£li,apvd interprètes intelligitur Ecclefîa Catbedralis. Les Evê- 
ques de Langres en confultoient les Chanoines de même que 
ceux de la Cathédrale, &: en toutes ocafîons ils confideroient 
cette Eglife comme la première de Dijon , Divionis prima 
y«kr,fuivant linfcription qui eft fur des anciennes pièces de 
monoye que l'on à encore prefentement. Saint Grégoire 
Evêque de Langres, qui vivoit ««sïeaïdâfe-milieu du fixiême 

fiede 
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(iecle,yraifoit fa refidencc ordinaire, in Dirvwnenfïf caftro 
moralmur affidue:Ez même, fuivant qu'il eft porté dans la 
vie imprimée du Prévôt Garnies ce faint Evêque omcioit Ci Moxdenicjut 
fouventdans cecte EcWife qu'ilyavoit fa Chaire Pontificale, ut ^t*caad 

l j. r. * *«• ■ r 1 * 1 ^ planurn ter- 

que ledit Prevot Garnier ht remettre en la même place ou \ as opus tra _ 
elleêtoit lorfcm'il fit rétablir cette Eçlife: Enfin les Evêques xeruntjocum 
de Langres y tenoient ordinairement leurs Synodes,ils lui ont /^/-^ 
Elit tant de biens, & fe font dépouillés de tant d'Eglifes en fa- Beau Gngo. 
veur de celle-ci: les Papes qui ont confirmé ces premiers " M*G* r - 
drous,y en ont ajoute tant d autres ; les Rois de France & les qu*m tbJem 
Ducs de Bourgongneluiont acordétantde Privilèges qu'il re P om f ectt - 
n'y en a point de plus confiderables , ni de mieux établis : A 
quoi fi l'on ajoute que toutes les autres Eglifes fimples Col- 
légiales, n'ont pour Chef que des Doyens» & que celle de 
S.Eftienne efl: la feule qui ait pour Chef un Abbé & Prélat 
qui jouit des droits comme Epifcopaux , & qui précède tous 
les Doyens : ne faut-il pas conclure qu'elle doit fe relTentir 
de cet avantage,& demeurer d'acord,que comme les Abbés 
liegent immédiatement après Meilleurs les Evéques, les dé- 
putés des Eglifes Abbatiales Collégiales doivent fieger im- 
mediatementaprés les députés des Eglifes Cathédrales, puis- 
que dans l'ordre des chofes morales & politiques, aufli bien 
que dans celui de la nature , les membres ne peuvent être fe- ^ 
parés de leurs Chefs, ni la partie de fon tout? 
Idem jus départe ac de toto. 
Secondement , lefdits Sieurs Chanoines de faint Ef- 
tienne emploient en leur faveur tout ce que ledit Sieur 
Abbé a dit de l'antiquité de cette Eglife , de fa fituation 
dans la Ville Capitale de la Province, de fon rétabliffement 
dans le premier état Séculier où elle a été fondée , &: avec 
les mêmes privilèges' qu'elle a eu au tems de fa fondation, 
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de fa dignité , de fes droits & prérogatives dont elle joûic 
encore aujourd'hui dans Dijon, & où elle précède incontefta- 
blement tout le Clergé Séculier » tous lefquels avantages 
font il particuliers à cette Eglife qu'aucune autre ne peut 
en alléguer de femblables. 

TroifiémementjlefditsSieursdeS. Eftienne foûtiennenr, 
que les Arrefts &c Jugements que les Ducs de Bourgongne 
Fondateurs <faéàm êtimm delà fainte Chapelle ont rendu 
en connoifTance de caufe pour régler les Rangs & Séances du 
Clergé de Dijon, décident cette caufe,au moins contre les 
Chanoines & Chapitre de la Ste.Chapelle>& que tandis que 
lefdits Arrefts & Règlements fubfifteront, il eft impofïible 
de ne pas convenir quel'EgliCe Collégiale de S. Eftienne,a 
fur l'Eglife aufli Collégiale de la fainte Chapelle la même 
préféance que l'Abbaye de S.Benigne a fur celle de S.Eftien- 
ne , puifque ce font des titres indivisibles Se exécutés depuis 
plufieurs fiecles entre toutes les Eglifes de Dijon,& dont mê- 
me le Roia ordonné l'exécution fuivant l'ufage ancien au fu- 
jet des Rangs & Séances du Clergé de ladite Ville, par fa 
Lettre du Cachet du 17. Avril \6j^.(m les nouvelles contef- 
tations que lefdits Sieurs de la Ste. Chapelle vouloient former 
contre lefdits Arrêts &; Reglements.Or il eft certain, que fui- 
vant lefdits Reglemens,le Chapitre de S. Eftienne a toujours 
précédé &c précède encore à prefent en toutes ocafions celui 
delà Sainte Chapelle ; pourquoi donc ne pas acorder aux 
Chanoines députés de Saint Eftienne dans rAiîembléedef- 
dits Etats , le même Rang fur les Chanoines députés de la 
Sainte Chapelle dont ils joûiflentprefentement dans Dijon 
où fe tiennent lefdits Etats ? Et fi la Sainte Chapelle précè- 
de aufdits Etats toutes les autres Eglifes Collégiales, pour- 
quoi l'Eglife ^de Saint Eftienne , qui précède celle-là 1 , 
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ne précedera-t-elle pas celles-ci. 
Si vmco Vincentem te , (ïjc. 

Quatrièmement, filesEglifes qui font de fondation Ré- 
gulière venant à être feculaiifées , confervent leurs Rangs, 
& prennent leurs Séances du jour de leur fondation & non 
pas de leur fecularifation,conime il fe voit dans une infinité 
d'Eglifes qui ont été fecularifées dans tout le Royaume , 8c 
même fans fortir de cette Province en celles de Saint Vin- 
cent de Châlon , de Saint Pierre de Mâcon , & de Saint 
Philibert de Tornus, fuivant ce principe du droit, Privilégia 
concejfa Ecclefïâ ReguUri non mutantur , fi convertatur in Secu- 
larem » tét>ice verfa (i SecuUris in Kegularem. En effet fî l'Ab- 
baye de Saint Bénigne de Dijon eût été fecularifée , comme 
elle a été furie point de l'être, n'eût-il pas été injuftc de la 
dégrader en quelque façon , & de la mettre après l'Eglife, 
de la Chapelle au Riche, dite laChapellotte, qui eftdefa 
nomination ï au contraire n'eût-il pas fallu lui conferver 
les droits que lui donnent l'antiquité 6c la dignité de fa 
fondation î 

Celle de SaintEflienneà plus forte raifondoit conferver 
lesfiens, puis qu'ayant été originellement , & durant huit 
cent ans Séculière , elle n'a fait que reprendre par lafecula- 
rifation fa primitive ôc originelle condition , rediit ad pri- 
nt&fam naturam : Et puifque les chofes qui retournent à leur 
principe reprennent leur premier état, cum eodemjure caufa& 
Pri<vilegio , il s'enfuit que lefdits Sieurs de faintEftiennene 
doivent point être confîderés dans l'AiTemblée defdits Etats 
comme nouveaux venus , ni leurs droits regardés comme 
des droits nouvellement aquis, mais qu'ils doivent reprendre 
le Rang & la Séance qu'ils avoient avant l'an 1 124. quieft: 
la date de l'êcabliiTement des Chanoines Réguliers en la 
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place des premiers Chanoines Séculiers de ladite Eglife; & 
ceferoit une erreur d'autant plus infoûtenable de croire qu'il 
falut compter pour rien les huit fieclesde l'Etat Séculier, qui 
ont précédé la régularité defdits Sieurs de faint Eitienne; 
que les Chanoines Réguliers font partie du Clergé, & joûif- 
fent naturellement de tous les droits de la Clericature ; cela. 
eft (î véritable , que les Souveraine Pontifes ont qualifié leur 
Congrégation du nom de l'Ordre Apoftolique -, qu'ils font 
encore à prefenten plufieurs Eglifes Cathédrales du Royau- 
me; de forte que lefdits Sieurs de S.Etienne en fefaifant Cha- 
noines Réguliers ne font point fortisdu Clerge,& f ont conti- 
nué de jouir de tous les droits de la Clericature comme au- 
paravant. 

Quant à la raifon qui prouve que le changement qui 
efi: arrivé en cette Eglife par I'établiflTement des Chanoines 
Réguliers, ne doit pas lui faire perdre fon Rang, c'eft que ce 
changement s'en; fait dans les formes, de l'autorité du Pape 
& du Roi,& qu'il n'a été'aans l'habit, dans la Regle,& dans la 
forme de vivre , dans la capacité de tefter , d'aquerir du bien 
& d'en difpofer ; de forte qu'il n'a été qu'accidentel^ n'a ja- 
mais en rien altéré la fubftance, n'y ôtéàcette Eglife fa Dig- 
nité, & les droits réels qui y font inséparablement unis & 
comme incorporés; c'eftainfi que les loix l'ont décidé , & 
que tous ceux qui ont écrit fur cette matière nous l'ont ap- 
pris , Privilégia 1 junt m Agis rei ft) cauj& quam perfona'. La Dig- 
nité d'une Eglife ne fe perd point par un changement de cet- 
te nature, niparconfequent les honneurs qui y font atta- 
ches , Dignita* non moriturfed tranjït defaccejfore in fuccejjbrem 
ftj meins attendit wr origo &])rior jlattts quam Titulm immuta- 
tus. Or dans l'efpece qui fe prefente, on ne fçauroir juge- 
ment dire que i'Eglife de faint Eftienne ait été entièrement 

ruinée 
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ruinée, ni apliquer au changement qui s'y eft fait, les loix, 

les autorités & les exemples qui font mention des Villes ra- 
fées & démolies, & des Communautés entièrement étein- 
tes. 

On fçait bien que c'efl: l'opinion commune des Cano- 
niftes, que lors qu'une Eglife ou Communauté eft totale- 
ment détruite elle perd les droits & fes privilèges, Ecclefia 
fttnditus diruta 1g) deftrutta illtus Prirvilegia ful?hta cenfentur: 
mais dans le cas quifeprefente du changement qui s'eft fait à 
faint Elîienne des Chanoines Séculiers en Chanoines Ré- 
guliers, on ne peut juftement dire que cette Eglife ait foûferc 
en cela une entière détru&ion s on doit dire au contraire, 
que comme la règle des Chanoines de Saint Auguftinétoie 
alors en fi grand éclat, que la plus part des Eglifes Ca- 
thédrales & Collégiales de ce Royaume l'embraflerent > 
celle de Saint Eftienne ne fit que tuivre le zèle de fon fic- 
elé, & changer feulement la forme de faDifcipline & de 
fon gouvernementjfans perdre néanmoins les honneurs qui 
luiétoient aquis ; & que ce changement s'eftfait avec la fa- 
culté de pouvoir les reprendre , au cas de rétour en fon pre- 
mier état. 

C'elt le fentimentdeBodin, lorsqu'il a dit au livre 4. de 
fa République chap. 1. que lechangement du Gouvernement, 
des Loix, des Coûtumes,&; même de la Religion n'efl qu'une 
altération & non pas un aneantitTement de l'Etat qui de- 
meure toujours à* travers tous ces changements ; parce que 
fuivant ce que difent les Docteurs , mutât a forma regiminh 
nonmutatur retpublicx fiât us. 

En éfet , combien de fois l'Etat Romain a-t-il changé 
la forme de fon gouvernement , il fut premièrement Mo- 
narchique , & puis au bout de fix cent ans il devint Arif- 
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tocratique>à celui-ci fucceda le gouvernement populaire: 
Et enfin aprez toutes ces révolutions il retourna à la Mo- 
narchie , fans que pour cela on ait jamais dit aux nouveaux 
Empereurs qu'ils n'êtoient pas fucceflTeurs des premiers 
Rois de Rome, & qu'ils nejouïroientpas des mêmes droits 
à caufe des Etats interermediats qui ont été entre Romu* 
lus & eux : il fuftit pour qu'un Etat Souverain foit cen- 
fé fubfifter que la Souveraineté y demeure ; & pour la 
confervation d'une Eglife ou Corps Ecclefiaftique il ne 
faut que l'aprobation du Prince & l'autorité du Souve- 
rain Pontife qui l'ont établi ; c'eft le concours de fesdeux 
puifTances qui luiconfervent l'être qu'il en a reçu , tout 
le refte n'en: qu'accident ; d'où il faut neceflairement 
conclure ,que le Corps des Chanoines d'aujourd'hui efl: 
elTentiellementle même que celui dont parloit Betto Evo- 
que de Langres du tems de Charlemagne » & que nonob- 
ftant cous leschangemens qui font arrivés en cette Eglife 
durant la révolution de tant de fiécles , elle eft la même 
quia commencé auffi-tôt que le Chriftianifmedansl'an- 
cicn Château de Dijon: Que fi c'eft la même Eglife, & fi 
le Collège des Chanoines d'aprefent doit être cenfê le 
même que celui qui y êtoitautems de Charlemagne, les 
mêmes honneurs lui font dûs que s'il avoit continué 
d'être toujours Séculier, & nonobftant l'état intermediat 
de la régularité qui y a été depuis l'an 112.4, jtifques en 
iff 1 1. il doit reprendre le même Rang qu'il avoit avant ce 
changement; & ce d'autant plus qu'il a toujours confervé 
fans aucune interruption & en toutes Cérémonies publiques 
& particulières la Préfeance dans Dijon fur l'Eglife de la 
fainte Chapelle , & par confequent fur toutes les autres 
que celle-ci précède dans l'AiTemblée defdûs Etats. 
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C'eft donc inutilement que Meilleurs les Doyen & 

Chanoines de la fainte Chapelle , & ceux des autres Egli- 
fes Collégialles qui ont entrée aufdits Etats objectent aut- 
dits Sieurs de Saint Eftienne , que quoi qu'il (oit véritable 
qu'à remonter à leur première fondation ils (oient les plus 
anciens , ils font néanmoins déchus du droit que leur don- 
noit cet ancien ôc premier état de leur Eglite , parce que 
l'ayant quitté en 112.4. pour embralTer la règle des Cha-* 
noines de faint Auguftm , cet état intermediat de régu- 
larité a tellement detruir le premier, qu'ils ont perdu par 
ce changement tous les droits dont joûilToit autrefois le 
Clergé Séculier de leur Eglife, en forte qu'ils en ont été 
privés fans retour > & qu'encore qu'ils foient rentrés dans 
le Clergé Séculier par la Bulle de leur Secularifation , ils n'y 
doivent êcre confideiés que comme nouveaux venus, ni 
reprendre leur Rang qu'à la date de leurdite Secularifa- 
tion & non pas de leur première Fondation. Voila l'uni- 
que ou du moins la principalle objection que l'on fait auf- 
dits (leurs Vénérables de faint Eftienne , à laquelle ils ré- 
pondent. 

Premièrement, que parce qui a été dit ci-delTus,on a 
fait voir clairement que. le changement qui eft arrivé à 
S. Eftienne , lors que cette Eglife a embraiTé la Règle des 
Chanoines Réguliers defaint Auguftin, n'ayant été que 
dans l'habit, dans la règle & dans la forme de vivre , il 
n'a été qu'accidentel , & par confequent il n'a jamais pu 
priver lefditsfieurs de faint Eftienne des droits réels eiTen- 
tiellement unis& incorporés à leur Eglife :ll eft vrai que 
durant tout le tems de cette régularité, ils ont ceffé de 
fieger avec le Clergé Séculier, mais il ne s'enfuit pas que 
cette ceflation fut une privation qui ne pût jamais avoir de 
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retour j car quand on dit , que à privations ad habitum non 
datur regrejJttSy cela s'entend de ce qui a pris fin par la 
mort, & qui ne peut être rétabli , comme lors qu'une 
Communauté une Eglife , ou une Ville font entièrement 
abolies &: détruites \ mais dans le cas qui fe prefente , on 
ne fçauroit juftement dire que l'Eglife de faint Eftienne 
fut entièrement détruite , & qu'elle fut fortie du Clergé 
Séculier, en forte qu'elle ne put jamais y rentrer, puifque 
par l'événement elle y eft effediivemerit rentrée de l'au- 
torité du Pape & du Roi, qui l'ont ïemife dans fon premier 
état avec fes premiers avantages de 1 état Séculier qu'elle 
confervoit, du moins h&biîuo* fotentia. 

Secondement, lefdics Sieurs de faint Eftienne ont même 
effectivement confervé dans Dijon durant le tems de leur 
Régularité le rang qu'ils avoient eûauparavant dans le Cler- 
gé Séculier , &: la Préfeance qu'ils ont toujours eu fur les 
Chanoines de la fainte Chapelle. Ceft tandis que les Cha- 
noines de faint Eftienne êtoient Réguliers, que les Ducs de 
Bourgongne leurs ont ajugé la Préfeance fur ceux de Ja 
fainte Chapelle i il eft donc véritable qu'à l'égard de ceux- 
ci il n'y a jamais eu d'interruption j bc qu'en quelque état 
qu'ait été l'Eglife de faint Eftienne elle a toujours précédé 
celle de la fainte Chapelle : Pourquoi donc leur difputer 
dans l'AfTemblcesdes Etats, un droit dont ils ont toujours 
joui par tout aillieurs ? 

Et même dins l'AfTcmbîée des Etats qui fe font tenus 
lors qu'a vint leur Régularité ils êtoient Chanoines Séculiers, 
puifqueceux qui ont écrit de l'origine des Etats de Bourgon- 
?«/*Wgné la font remonter au tems de Carloman , ou tout au 
-**"■ moins au règne du Roi Robert , donr même le Procureur 
Awwg. Syndic défaits Etats demeura d'acord dans fes écritures 

qu'on 
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qu'on offre de reprefenter , lorfque ce différent fut pourfui- 
vi au Parlement de Dijon , ce qui fe verifieroit fans doute 
fi les Régiftres de ce tems-là avoient été confervés. 

Si l'on objecte que les Reglemens des Ducs de Bourgon- 
gne ne fervent de Loi que pour le Clergé de Dijon , & que 
lefdits Sieurs de faint Eftienne ne peuvent fe prévaloir de leur 
Prcfeance fur la fainte Chapelle que dans les Affemblées 
particulières qui fe font entr'eux a Dijon, & non pas dans 
l'AiTemblée des Etats : On répond , qu'il eft vrai que lefdits 
Reglemens ne font qu'entre les Eglifes de faint Bénigne, 
faint Eftienne , la fainte Chapelle, la Chapelle aux Riches 
de Dijon, qui eft aufïî Collegialle , & les autres Eglifes de 
ladite Ville qui font comprifes dans lefdits Reglemens; par- 
ce que ce font celles-là feulement qui fe trouvent dans leurs 
Cérémonies & Affemblées particulières : mais que s'il gc'rié- 
' mmi d'une Affemblée, telle que celle des Etats ,où toutes 
les autres Eglifes de même qualité qui font dans la Province 
ont droit d'affifter , elles auroient toutes reçu le même juge- 
ment, puifque leurs raifons font pareilles ; & elles fe font tou- 
tes condamnées envers faint Eftienne , lorlqn'elles ont con- 
fenti que la fainte Chapelle les précédât , fçachant que celle 
de faint Eftienne l'a toujours précédée. 

Troifiémement , la Bulle de Sécularifation qui a rétabli 
lefdits Sieurs de faint Eftienne dans leur premier état de 
Chanoines Séculietes par la permiffion du Roi &. l'auto- 
rité du Pape, eft un Titre pour eux fi fort qu'il doit feulfuf- 
fire pour la décifionde la difficulté dont il s'agit > c'eft pour 
cela que dez le commencement qu'elle fut agitée , les Cha- 
pitres de Beaune & de Nuitz apellerent comme d'abus de 
ladite Bulle , croyant qu'en renverfant ce Titre ils renver- 
feroienc en même temsla jufte prétenfion defdits Sieurs de 
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faine Eftienne ; mais comme lefdirs Chapitres de Beaune 6c 

de Nuitz ont été condamnés avec amende & dépens fur 
cette apellation comme d'abus par Arrêt de ce Parlement 
du 15. Juillet 1614. tous les Chapitres des autres Eglifes 
Collegialles font cenfés condamnés par ledit Arrêt i & on 
ne peut plus regarder ladite Bulle que comme un Titre in- 
contestable pour ce regard. 

Si Ton objecte encore à Meilleurs de faint Eftienne la 
Délibération de 16 14. qui ordonne qu'ils ne fiégeroient 
dans la Chambre du Clergé qu a la date de leur Sécularifa- 
rion > & le rems qui s'eft écoulé depuis cette Délibération: 
Us répondent 

Vrimo, Qu'elle a été faite pat les Députés des Eglifes Col- 
legialles, qui font leurs Parries. 

Secundo , Qu'ils en ontapellé,& quel'apcl ayant été re- 
levé & plaidé au Parlement, ils ont eu pour eux dans une 
Audience publique les Conclufions de Mefiieurs les Gens 
du Roi , par MonGeurde Saintonges Avocat général. 

Tertio, Que ladite Délibération na jamais été exécutée, 
puifque duconfentement de ladite Chambre du Clergé on 
a toujours donné une place féparée au Chanoine député 
du Chapitre de faint Eftienne : Qu'enfin ayant renouvelle 
leurs proteftations toutes les fois qu'on a tenu lefdits Etats, 
on ne peut leurs objecter aucune prefeription i & même fi 
on ofe le dire , l'injuftice de ladite Délibération eft fi bien 
reconûe ,.que l'on ne croit pas que la plufpart des Eglifes 
Collégiales de ladite Province voulurent la foûtenir. 

En effet, ne feroit- ce pas choquer la bienféancede vou- 
loir mettre l'Eglile de faint Eftienne de Dijon, après celle 
1 de Vergi transférée à Nuitz, delà Chapelle aux Riches de 
Dijon, dite la Chapelote", de faint George de Châlon de 
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la nomination des Seigneurs de , de Nôtre-Dame 

d'Aucun de la nomination de Meflleurs les Comtes d'Epi- 
nil , de Cufeau , de Culery , de Sauleduc & autres fembia- 
bles,lefquelles ne doivent pas entrer en comparaifon avec 
l'Eglife de faint Eftienne de Dijon. De forte que toute la 
conteftation vient principallement de l'oppofition que for- 
ment Meilleurs de la fainte Chapelle à la Préfeance defdits 
Sieurs de faint Eftienne dans l'AiTemblée des Eftats» quoi 
que la vérité foie , que les Chanoines de faint Eftienne l'ont 
toujours eue inconteftablement, mêmes pendant leur Régu- 
laritéfur lefdits Sieurs de la Ste. Chapelle dans toutes les Ai- 
fcmblées des Corps Séculiers & Ecclefiaftiquesde la Ville 
de Dijon , telles que font les Afiemblées qui fe font au Par- 
lement & à l'Hôtel de Ville quand il eft neceiTaire d'en cou- 
vocjuer,& telles que font encor aujourd'huiles Aflemblées du 
Clergé dans les Proceffions généralles, aux Entrées des Gou- 
verneursjdansles Députations, ôc en toutes autres ocafions, 
conformément aux Certificats qui ont été produits , & fui- 
vant les Reglemens des Ducs de Bourgongne. 

C'eft ce qui doit décider la queftion dont il s'agit , & d'au- 
tant plus que l'antiquité fervant de régie aux Rangs & Séan- 
ce des Députés de toutes les Eglifes dans l'AfTemblée de£ 
dits Etats , par une confequence necelTaire la Préfeance doit 
être ajugée au Député du Chapitre de faint Eftienne fur 
celui de la fainte Chapelle, parce qu'il eft Chanoine de la 
plus ancienne Eglife de la Province. 

Et d'ailleurs , comme quoi Mrs. de la fainte Chapelle 
peuventils prétendre la Préfeance fur lefdits Sieurs defaint 
Eftienne, puifque non-feulement leurEglife eft pofterieure 
a celle de faint Eftienne de plus de huit ficelés? mais qui 
plus eft , elle n'a été bâtie que de leur confentement fur leur 
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détroit , & avec une fi grande dépendance dans Ion origine 
envers les Abbés & Chanoines de faint Eftienne , qu'ils 
avoient une Prébende dans ladite Eglife ou Chapelle du 
Duc, qui leur donnoit le droit d'y aflifter, d'y faire l'Office 
à leur tour, & d'en toucher le revenu : ils avoient encore le 
revenu de toutes les autres Prébendes durant la première 
année qu'elles vaquoient ; & même lefdits Sieurs Chanoi- 
nes de la Chapelle du Duc étoient obligés de fe faire tous 
inhumer dans l'Eglife& au Cloître de faint Eftienne, par- 
ce qu'il êtoit convenu qu'ils n'avoient ni droit de Paroiffe, 
ni droit de Cimetière, »éc Tarrochiatum me Ctmeterium , Ce 
qui s'eft pratiqué durant plus de deux fiécles,& n'a celTé 
que par le confentement que les Abbés & Chanoines de 
faint Eftienne y ont donné par plufleurs Traités , dont les 
conditions entr'autres font, que leldits Chanoines de la 
fainte Chapelle aporteroient tous les ans un dénombrement 
de| quarante Clers ou Deflervans en leur Eglife à l'Abbé 
de faint Eftienne » où en fon abfence à celui des Chanoi- 
nes de ladite Eglife de fiint Eftienne , qui feroit en tour 
d'Office, fans l'acomplifTement de laquelle condition lef- 
dits Sieurs de la fainte Chapelle ne peuvent encore à pre- 
fent leur adminiftrer les Sacremens, ni lesinhumeren leur 
Eglife : Et dans le dernier Traité de 1406. il eft porté, que 
l'Abbé, les Chanoines & le Sacriftain de faint Eftienne fe 
départoient du droit qu'ils avoient de percevoir les obla- 
tions qui étoient faites par le Duc, la Duchefte &c leurs En- 
fans dans leur Chapelle ou Oratoire particulière , en faveur 
defdits fieurs de la fainte Chapelle , à condition que les 
Doyen & Chanoines de ladite Chapelle du Duc payeroient 
à perpétuité chaque année aufdits Sieurs de faint Eftienne 
le jour &c Fête de l'Invention de faint Eftienne , quatre 
livres pour leur dédommagement. Enfin 
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Enfin Meilleurs de la fainte Chapelle objecteront peut- 
être, que leur Eglife en qualiréde fainte Chapelle doit erre 
confiderée comme Eglite Royale, & traitée comme la fain- 
te Chapelle de Paris i qu'ils font exempts de i'Evêque, im- 
médiatement fournis au faint Siège; & que leur Eglife 
efl: la Paroifle du Roi & de la Reine, parce que fuivant le 
titre de leur fondation , le Doyen avoit foin par déléga- 
tion du Pape , de l'Ame du Duc & de la DuchelTe : A quoi 
l'on 'répond. 

Premièrement , Que ladite Eglife de la fainte Chapelle de 
Dijon n'eft que de fondation Ducale, puifque ce font les 
Ducs de Bourgongne & non pas les Rois de France qui l'ont 
fondée i au lieu quel'Eglife de faint Eftienne efl: conftam- 
ment de fondation Royale, non feulement par la force du 
droit commun, qui veut que tous les Evêchés &: grandes 
Abbayes foient réputées être de fondation Royale i mais 
encore par l'aveu de Phiiippes Duc de Bourgongne ,qui a 
exprelTement reconu dans fes Lettres Patentes de l'an 13? 8. 
que ladite Eglife de faint Eftienne avoit été fondée par fes 
PredecefTeurs , & par les Lettres Patentes du Roy Charles 
VI. de l'an 1407. qui dit auiîi formellement qu'elle efl: de 
fondation Royale, defandattone Regia , de forte que ce n'eft 
pas fans raifon que Maître Charles Fevret dans Jon linjrc de 
l'Abus , a dit qu'elle avoit été fondée par les premiers Rois 
Chrétiens de Bourgongne. 

Secondement, Qy'il 'n'y a nulle comparaifon à faire 
entre la Chapelle du Duc de Bourgongne à Dijon , & la 
fainte Chapelle de Paris, non feulement, parce que celle-ci 
efl: véritablement fondée par le Roi faint Louis fous le titre 
de fainte Chapelle, au lieu que celle de Dijon n'eft fondée 
parles Ducs de Bourgongne que fous le nom de Chapelle* 

I 
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fimplement,& que durant plufleurs fiecles , elle n'a point 

eu cette qualité de fainte Chapelle : mais encore parce que 
le Parlement de Paris ne vouloir pas fouffrir qu'on apellat 
du mot de fainte Chapelle aucuneautre que celle de Paris, 
ce qui a été remarqué par Monfieur Guimier/«r U Pragmati- 
que ,à Pocafiondu mot de Sainte qui avoir été donné à cel- 
le de Bourges: aulTi la fainte Chapelle de Paris a toujours 
été reconnue pour fainte Chapelle par excellence & priva- 
tivement a toutes les autres» outre que le Clergé de Dijon, 
eft fondé fur des ufages particuliers , aufquels Meilleurs de 
la fainte Chapelle de Dijon ne fçauroient déroger fans 
contrevenir à l'intention de leur fondateur & au titre de 
leur fondation , qui potte que ladite Chapelle de Dijon 
n'aura pas plus de droit que les deux Egîifes principales qui 
étoient déjà , fçavoir faint Bénigne &; S. Eftienne , peut du*, 
principales Ecclefix qu& in eafunt. 

Pour ce qui eit de l'exemption prétendue par Meilleurs 
de la fainte Chapelle , Sidece qu'ils difent que leur Egliie 
e(t la ParoilTe des Rois & des Reines , quiconque voudia 
examiner la Décretalle d'Innocent 111. tit. 3 3. qui commen- 
ce par ces mots , cum Capella Duàs^BurgundU , & la ceflion 
24. du Concile de Trente chap. 1 1. de reformatione , verra 
clairement que ladire exemption n'eft au plus que purement 
perfonnelle ; & qu'au cas qu'ils eulTent des Cures ils fe- 
roient fournis à la Juridiction de l'Ordinaire : Mais qui plus 
eft , il elt facile de voir par les titres de tfc fondation de ladite 
Ste. Chapelle, qu'il eft: bien vrai que lors que le Duc Hugues 
III. offrit auPape Alexandre III. le vœu qu'il avoit fait de fon- 
der une Chapelle, fon intention étoit qu'elle feroit immédia- 
tement foûmife au S. Siège : mais qui verra les titres fuivans, 
par lefquels tlparoît que ce Prince étant de retour à Dijon, 
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n'entreprit lacondrucftion de cette nouvelle Eglife que du 
I contentement de l'Evéque de Langres, &des Abbé & Cha- 
noines de S. Eftienne de Dijon, fur laquelle il y eut un acord 
fait de l'autorité du Pape par le Cardinales. Chiifogon fon 
Légat, lequeifut depuis auconfé par deux Bulles du même 
Pape Alexandre III. adrelTées à l'Evéquede Langres & aufdits 
Abbé & Chanoines de faint Eftienne, juge^ que cette pre- 
mière intention a été changée ; & que fur les dificultes for- 
mées par Gauthier Evéque de Langres, qui étoit oncle du 
Duc, & par les Abbés & Chanoines de S. Eftienne Curé du 
lieu, le Prince conÇeantit toutes les conditions portées dans 
l'acord du Cardinaf iaint Chiifogon. 

Enfin quand il feroit véritable que le Chapellain du 
Duc, qui étoit aufli Doyen de fa Chapelle, eut eu une dé- 
légation particulière pour avoir foin de l'ame du Duc & de 
la DuchefTe , on ne fçauroit jamais dire qu'une délégation 
pareille pour deux perfonnes feulement fafleune ParoilTe-, 
6c qui plus eft , il eft confiant que cette delagation eft: finie 
par la morr du dernier Duc , & que les Rois de France 
ayant fuccede au DuchédeBourgongne par droit de réver- 
sion , Se non pas de fucceflion,on ne fçauroit étendre 
cette deleg'ition perfonnelle aux Rois deFrance qui n'y 
ont jamais été compris ;auffi. le Roi, dont la piété ôclajufti- 
ce règle toutes les actions, & qui ne reconnoit aucuns Curés 
dans fon Royaume que ceux qui le font de droit commun, 
c'efi: a dire qui ont Territoire, & ParoilTe , étant a Dijon 
le fîx du mois de Juin 1683. fit donner au Vicaire perpé- 
tuel de la Paroiiïe Saint Medard, dans le détroit de la- 
quelle fon Palais eft fitué , l'offrande qu'il a acoûtuméde 
donner au Curé du lieu où fa Majeftéfe trouve >&: que (1 
Meilleurs delà fainte Chapelle ont eu une pareille offrande 
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ce n'en: que par une pure grâce de fa MajeuV. 

Mais comme toutes ces prétendons font inutiles pour 
tegler lapréféance dont il s'agit, on n'enauroit pas même 
parlé n'étoit qu'on a reconnu par les premières écritures 
dcfdits fieurs de la fainte Chapelle ^que ne pouvant fe dé- 
fendre par l'ancienneté de leur Eglife, qui eft pourtant la 
raifon efTentielle qui doit fervir de decifîon en cette occa- 
fîon , ils emploient leurs prétendus Privilèges , & des rai- 
fons étrangères , n'en ayant point qui puiiTent de droit 
naturel , & dans l'ordre ordinaire empêcher la préféance 
qui apartient naturellement à l'Eglife de Saint Eftienne, qui 
eft l'Eglife mère & primitive , dans le fein & territoire de 
laquelle la Chapelle du Duc ayant été bâtie, ladite Cha- 
pelle ne doit être conilderée que comme la fille de l'Eglife 
de Saint Eftienne. 

Et comme ceux qui n'ont pas une connoilTance parti- 
culière des droits que cette Eglife a eu originellement fur 
la Chapelle des Ducs lorfque Hugues troifiéme Duc de 
la première race la fonda, ou que lefdits Sieurs de la fainte 
Chapelle pourroient n'en pas convenir, on a fait imprimer 
a la fin de cet Ecrit les Titres qui les contiennent, pour fer- 
vir de preuve a ce qui a été dit , & faire voir avec combien 
peu de reconnoifTance lefdits Sieurs de la fainte Chapelle 
difputent la préféance a une Eglife à laquelle ils ont tant 
d'obligation» 
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BULLE DU [PAPE ALE]X ANDR E 111. 

par laquelle il reçoit le Vœu que Hugues 111. Duc de 
Bourgong?ie av oit fait durant [on ^voyage de la Terre Sainte, 
de hâtir une Eglfe dans la Cour de [on Palais à Dijon , 
en reconnoiffance du péril quil aVoit évité fur la mer. 

ALeXandeR Epifcopus fervus fervorum Dei , dileéio 
filio nobili viro Hugoni DuciBurgundiae,Salutem 
& Apoftolicam benedictionem. 

Petitionibus nobilium & potentum virorum quee ratio- 
ni, & honeftati nofeuntur, initi animo nos convenu placido 
condefeendere & eas libenter & efficaciter exaudire , ut 
ad Ecclefiarum commodum & profeclum ferventius 
accendantur cum in eorum juftis petitionibus ab Apofto- 
licâ fede facile noverint exaudiri, Inde eft quod devotio- 
nis fervore,& inftantiâ tus petitionis indu&i» fundum 
quem apud Divioncm pro Ecclefiâ & Officiis ejusaedifi- 
candis Beato Petro , ac nobis liberaliter obtulifti , in jus , 
& proprietatem noftram , '& Ecclefias Romana: recepimus, 
& ibidem Ecclefiam Conftruendi quœ foîi Romano Pon- 
tifia debeac refpondere , tibi facultatetn i & licentiam in- 
dulgemus , authoritate, Apoftolicâ prohibentes ne cui 
Epifcopo, vel alii Ecclefiafticse perfona? liceat quicquam 
jurisfibi in eâdem Ecclefiâ , vel Clericis eidem Ecciefiar 
fervientibus vendicare. Datum Tufculiy. IdusNovembris. 
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ACTE CONCERNANT LA FONDtAVlON 
de ladite Eglife ou Chamelle de tan 1172. 

IN nomine Patris, & Filii , 5c Spiritus Sancti Amen. 
Ego Hugo Dux Burgundix , notum volo elle prxienti- 
bus 5c futuris ,j quoniam Hierofolimam proficifcens , pra 
nimiâ maris tuibatione, 5c imminentis periculiacerbitate, 
tam ego quam omnes qui in navigio eranr, graviter per- 
territi lumus , ea proprer votum faciens Deo promifi } me 
conftructurum in meâ, culte apud Divionem Ecclefiam 
in honorem fanctx, Dei Genitricis Marix & Beati Johan- 
nis Evangeliftx , unde factum eft uc in reditu meo Ro- 
mam Veniens,quod voveram per manum bonx mémo- 
rial , Alexandri fummi 'Pontificis Deo obtuli & Apofto- 
licâ authoritate , quemadmodum in autentico fcripto 
quod ab eo impetravi , continetur, confirmari feci. Cum 
autem gratiâ Dei redtiiTem convocatis amicis meis &: 
multis honeftis viris , Decem Clericos proremedioaniinx 
mex 5c prxdeceflbrum , fucceiïbrumque meorum faluce 
Deo inperpetuum fervituros apud Divionem inftitui, qui- 
bus laudante Aalide uxore meâ & Odone primogenito meo 
in eadem villa in proprios ufus redditus aiTignavi, vide- 
Iicet quidquid habebam de ventis &c aftalagium quod mihi 
debebant paniflci & calceamentorum conftruclores 5c 
placitum générale. Concefli etiam eifdem Clericis , 
ut eamdem libertarem habeanc apud Divionem quam 
habent dux principales Ecclefix , qux in ea funt, &mili* 
tes quoniam autem Eccleiîa ifta fpecialiter mea eft. , 5c 
prxcipuum tribulationis mex refugium 5c oblatio , votum 
Deo 5z liberatori meo, conceflî eis plufquamcxteris, ut 



3î> 

videlicet Clerici & defervientes liberum habeant attra- 
ftum in villa Divionenfi, eodem modo quo ego habeo, 
id eft libertatem retinendi homines camdem quam ego 
habeo in villa Divionenfi. Dedi etiam iifdem Clericis très de 
hominibus meis ad lufficiendttm Ecclefise fuar thus, oleum 
& ceram , quia nullos adhuc habebam homines, qui vi- 
delicet très homines & fervientes Ciericorum, quidedo- 
mo & mensâ eorum erunt, ^alii quoque eorum homines 
quos Deo largiente , prasdi&o vel alio jufto modo , pote- 
runt acquirere, ab omni exactione & talliâ feu quâcum- 
que confuetudine omnimodo liberi etunt, plenarium ufum 
forihabentes, ficut homines Ducis, quorum videlicet ho- 
minum, vel fervientium Clericorum Ci quifquam in cau- 
fam trahatur , non tefpondebit nifi per Dominos fuos, qui 
fi culpabilis inveniatur , lex ejus in manu Dominorum 
fuorum erir. Quidquid vero iidem Clerici de meo cafa- 
mento poterunt acquirere , liberum habebunt ; ut vero 
iidem Capellani mei & de mensâ meâ& domo elTe ma- 
nifeftius cognolcantnr , in Feftis annalibus , id eft in 
Nativirate Domini, in Pafchâ, in Pentecofte, & in om- 
nium Sanâoriim,^ Dux vel Ducifla Divione fuerint,ac- 
cipient de expensâ Curiaz tanquam commenfales Ducis 
itiperpetuum , duos iolidos pro pane , quatuor fexrarios 
vini, quatuor folidos pro coquina, velœquivalens. Obla» 
tionesomnes & bénéficia Capellas Ducis & Duciffe ubi- 
cumejue fit apud Divionem ex intégra ipforum erir. Nec 
Capellanus DucisvelDuciiTa? in eis quicquamhabebit nifi 
jure Canonicatus & non jure Capellanix , fiquidem nec 
Dux nec Ducifla Capellanurn habebit ,ni(î Decanum Ca- 
\>a\\x vel aliquem de Canonicis ipfius -, qui videlicet De- 
canus vice Domini ipfe Curam animas Ducis, & animas 
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DuchTœ débet habere , ficut in pracfenti habet Curam ani- 
ma; mes Nicolaus Capellanus meus & Decanus Capelta, 
quam Curam ipfe à Domino Papa Alexandro fufcepu ; 
Quoniam igitur Ecclefiam ipfam ad honorem Dei & ad tu- 
tamen animarum Ducum Burgundix , ad illuftratîonem 
domus illorum , non dubito'pertinere. Ipfam tanquam 
Ducatus caput & turrim falutis Ducum cupio erigere. 
Poteftatem Ducum tantùm exindê fperansampliari, quan- 
tum ad honorem fuum retributor omnium bonorumeam 
ab ipfis Ducibus v^derit largius exaltari î unde proindè 
flatuo, & pofteritati ! mex in falutem fuam mando. Ut 
quam cito quis Dominum Ducatus fufceperit, fhtim tan- 
quam fcelix operum fuorum initium adeat Ecclefiam , 
confonium fpirituale Canonicorum recipiat; fidelitatem 
ei, 6c ftatuta prefencis fcripti'fefervaturum juret, fingulos 
Canonicos in (îgnum fracernitatis in ofculo fanclo reçu 
piat 5 tam illos quam res illorum in fpeciale tutamenam- 
plectans. Hoc iptum DucilFa quoque in initio fucepromo- 
tionis qua mcito fuerit Divione faciat , ut à fan&o & pio 
opère incipientibus estera agenda, auctore Domino dein- 
ceps profperè fuccedant , Ecclefiamque iftam tanquam 
cubile & reclinatorium animai fus euftodiant , ut ficut 
ccetera corpori,ka harc anims profutura confervetur. Ut 
autem hoc impofterum ratum habeatur , prxfentem pa- 
ginam figilli mei, & figilli Odonis primogeniti mei im- 
preffione feci muniri. Teftes funt Odo filius meus pri- 
mogenitu.s cujus laude hoc totum factum efl: , Maria Ve- 
nerabilis quondam DucilTs Burgundix mater mea , Ay- 
rao de Divione Guillermus de Orgeoio miles. Item Bar- 
tholomeus Cambellarius meus, Raynardus de Edûâ 
Bulgenfis de Prxsbiteris , Magifter Nicolaus Capellanus 

meus 
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meus, &Capella:Decanus Vibertus, Magifter Hugo, Ma- 
gifter Guido , Malus Panis, Magifter RicardusDiaconus. 
Actum eft hoc anno ab Incamatione Domini milleilmo 
centefimo , feptuagcfimo fecundo, pax, honor, & virtus 



Cervantes ifta fignantur. 



ACTE TORTANT AFFRANCHISSEMENT 
de quelques Cenfes au profit des Chanoines de Saint Efïienne 
. de Dijon, qui êtoient fur le fond où le Duc Vouloit bâtir 
fa Chapelle. 

» 

EGoUdo Dux Burgundix norum facio prœfentibus Se 
futuris quod ego in reditu meo à Jerufalem, nimiope- 
riculo maris terntus pro ereptione meâ vovi Domino , 
quod ego Divione in proprio fundoaidificarem Ecclefiam 
B. Dei Genitrici Marias & Beato JoanniE van gélifia: mnde 
cum Dei gratiâ reduiTem, dedi & afïignavi ad hoc , fpa* 
tium terrar, quod eft inter aulam meam & domum po- 
cionis Chanlardi, itatamen quod inter Eccle/iam & mu- 
rum ejufdem domus, fpacium relinquetur quo quadrige 
poflint tranfire s &: quia Eccleila , nid in libéra terra fieri 
débet, acquiravi terram , tam inter murum quam extra , 
inter duas ftratas, quarum una intrà caftrum, altéra ex- 
tra murum confiait , pacificavique adverius Canonicos 
fancti Stephani, & adverfus DuciflTamGuillelmam, & ad* 
verfus omnes qui in hoc aliquid juris videbantur habere. 
Ad hoc prxfentes fuerunt , Maria Mater mea , Aymon de 
Divione, Guillelmus de Orgeolo , Bartholomeus Cam- 
bellaniîs,Renaldus de Eduâ,Nicolaus Capellanus meus,Ma- 
gifter Hu^oCapellanusMatiismece&aliimulti. Acluman- 
no'Incarnati Verbi millefimo centefimo feptuagefnno tertio. 

L 
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ACORD , PAR LEQVEL LE CARDINAL DE 
Saint Chryjogon Légat du Saint Siège , termine les difficultés 
que Gautier Evêque de Langres , oncle du Duc de Bourgon- 
gne , & l es Abbés {&) Chanoines de Saint Etienne aiïoimt 
formée à la conftmtlion de ladite Chapelle. 

PE t r u s Dei gratiâ Sanctae Romanx Ecclefia? Presbiter 
Cardinalis Titulo Sancti Grifogoni, Apoftolicx fedis 
Legatus. Omnibus ad quos prarfentes pervenerint litter-x, 
Salutem in Domino, univerficati noftr^ notum fieri vo- 
lumus , quod cum querela qua? inter venerabilem Fratrem 
noftrum, G. Lingonenfem Epifcopum ac Canonicos Beari 
Stephani & illuftrem Ducem Burgundiœ fuper Capella 
ejufdem Ducis apud Divionem conftruenda vertebatur, 
nobis à Domino Papa delegata fuuTet , partibus coram 
nobis confticutis, eas adconcordiam ftuduimus revocare; 
In hanc itaque compofitionis formam unanimiter conve- 
nerunt; ut in pra;dici:â Capella à Canonicis eligatur Deca- 
nus qui Epifcopo hominium exhibebit ; Epifcopus in 
prsdiclâ Capella ejufque fuccefïbres unam habebunt Pra> 
bendam , itatamen quodab Epifcopo Lingonenfi ea Pra> 
benda certaj afïîgnetur perlons , in his quce memoratus 
Dux Capella; contulit 5 five poft modum eft collaturus. Si 
exinde moleftiam Dux aliquam Canonicis Capella: intule- 
rit, Epifcopus exercere jufticiam nonhabebit, nec Cano- 
nicos Procurationis aîterius exaclionis onere gravabitur. 
Ecclefia fancti Stephani ibidem unam Prcebendam cum 
integritate fruduum habebit. Cymiterium numquam fa- 
cient Canonici Capella: in villa commorantes nec etiam 
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alibi quam apud fan&utq Sephanum fibi eligent fepul- 
turas , aut ha bit uni Religionis fuicipient , nifi quamdiù 
jam & incol urnes exiverint, ad aliam Ecclefîam migrave- 
rint. Statutum ell: pratercà & communi aiTenfu Canoni. 
corum Capella: quoque Ducis approbatum, ut Dominus 
Papa .ejnlcjue fucceifores annuum Canonem unius marcs 
in ipfà Capella annuatim percipiant. Ut autem hoc tutu- 
ris temporibus ratum & inconcuilum permaneat, prxien- 
fis fcripti authontate,id duximus confîrmare & fîgilli noftr 
imprefîione muniri. 



BULL^E DU PAPE ALEXAMDKE 111. 
adrrejfèe audit Enjeque de Langres , par laquelle il auto- 
itfe ledit traité fait par le Cardinal de faint Chryfogon [on 



Levât. 
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ALEXANDER Epifcopus fervus fervorum Dei ve- 
nerabiliFratri G. Lingonenfi EpifcopoSalutem 

&ApoAolicam Benedictionem , relatum eft auiibus nof- 
tris quod interte &Ecclefiam fanctiStephani Divionenfis, 
& nobilem virum DucemBurgundia: nepoiem tuum fuper 
Capella conftruendâ Divione per manum dilecti fàlii noilri 
P. Tirulo fancti Grifogoni Presbyteri Cardinalis Apoftolica; 
Sedis Legati , de communi aiTenfu & voluntate utriufque 
partis compofitiofacta eft&hinc indè fufeepta, itaquidem 
quoH praedicla Capella de jure tuo & Ecclefix tibi commif- 
fœ efle debeat, ficut cetera? EcclefiarruiEpifcopatûs , quam 
utique compohtionem ficut de bene placito utriufque par- 
tis, &hinc indè fufeepta, ratarn habentes&nrmamautho- 
ritate Apoftolicà confirmamus & pisfemis fcripti patroci- 
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nio communimus, ita quidem quod de eademCapellâ no- 
bis & fucceflToribus noftris unam marcam argenti folvas( (î- 
eue Dux ftatuit ) annuatim. Decernimus ergo ut nulli om- 
nino hominum liceat hanc paginant noftrce confirmations 
infringere, vel eialiqua tenus contraire. Ci quis autem hoc 
attemptarepraifumpferit, indignationem omnipotentis Dei 
ôc beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum ejus fe noveritin- 
curfurum. Datum Ferrar. iii. Kal. Maii. 

Transfumftum ex originali fer me infra feriftum judi- 
cem g/ Notarium iAfoJlolicum Lwgonenfis Dwcefs 
immatriculatum DiVione commorantem. Subjignci- 

ttt. DevANDENESSE. 



BULLE DU MESME PAPE ALEXANDRE, 

adrejfee aux Abbé &* Chanoines de Saint Ejlienne , far la- 
quelle il confirme ledit Traité , aux conditions y contenues. 

ALexander Epifcopus fervus fervorum Dei dile&is 
Filiis Abbati &fratribus fancli StephaniDivionenfis. 
Salutem & Apoftolicam beneditlianem. Cum teneamut 
ex débite» fufcepti regiminis paci fingulorum intendere , 
ftudendum nobis eft & fumrnopere fatagenclum , ut teme- 
ritate quorumlibet revocari non poffit in polleriori quod 
cft amieabili compofitione ftatutum. Sanè cum jampii- 
dem inter vos ôcdilectum filium noftrum nobilem virum 
Ducem Burgundice pro Capellà quâdam quam 
infrà Parrochiam veftram dicitur conuruxifie , controver- . 
fia mota fuiffet tandem in prefentia dileéti filii noftri P. 
Tkulo fan&i Grifogoni Presbifteri Cardinalis ApoftoKcs 

fedi 
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fedis Legaci , ficut ex fcripto quodam manifeftc nobis in- 
notuic , amicabilis exindc fada eft compofitio & ad per- 
pétuait! memoriam futurorum fcripto audemico roborata. 
Nos itaque paci tk quieti vefhce in poireriim providere vo- 
lentes , prccfcriptam compoiuionem ficut de aifenfu partium 
fada eft, & hinc indè fufcepta,& in fcripto audentico con- 
tinetur , ratam habemus & firmam , eamque audoritate 
Apoftolicâ confirmantes prccfentis fcripti pacrocinio com- 
munimus, ftatuentes utnulli oninino hominum liceat banc 
paginam noftrœ confirmationis infringere , vel & aliqua- 
tenùs contra ire. Si quis autem hoc attemptare prarfump- 
ferit indignationem ominipotentis Dei & Beatorum Perri 
& Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. Datum 
apud montem Gargan. iij nonas Febr. 

Transfumptum ex Originali per me infra [criptum judi* 
cem , O" Notarium Apoflolicum Lingonenfi Diceccfi 
immatriculation DiVione commorantem. Subfïgna- 
tu. Devandenesse. 



BVLLE DV PAPE LV C I V S III. PAR 

laquelle a la prière du Duc de Bourgongne , il ordonne que l'Or- 
dre des Chanoines Réguliers de faint Auguflinfera établi à la- 
dite Chapelle , fïj qu'à cet èfet 3 lorfque les Chanoines Séculiers 
de ladite Chapelle mourront , les Chanoines Réguliers defaint 
Eftienne feront fubflitués à leur place. 

LU C I LI S Epifcopus fervus fervorum Dei diledis fl- 
Iiis M. Abbati & Canonicis Sandi Stephani Divionen- 
fis,Sakuem ôc Apoftolicam benedidionem. Officii nofîri 

i 
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dcbitum re&è profequimur cum incremento religionis in- 
tendimus , & in hoc aliis auxilum & favorem Apoftoli- 
cum exhibemus. Unde quoniam dilecxus filius nofterno* 
bilis vir H. Dux Burgundtœ a in Capella quàm habet in 
Villa prarfcriptâ , quxutique Capella fpecialiter beati Pétri 
juris exiftit decedentibus (ecularibus Canonicis inftitutis. 
in ea fuccedere defiderat Canonicos Regulares 3 nos fuper 
A^c mutatione dexterç excelfi fient ratio exigit gratulantes, 
Capellam ipfam vobis , falvis redditibus Canonicorum 
qui nunc funtinea, fub eo fenfu quo jam pridem Apof- 
tolicœ fedi nofeitur afïignacus Apoftolicâ authorirate con- 
cedimus Ôc prefentis feripti pagina roboramus , ftatuentes 
ut Secularibus Canonicis decedentibus, vel alio quoeum- 
que modo cedentibus,non nid Canonicus Regulatis (ac- 
cédât alicui eorum. Liberrarem quoque à fœlicis recor- 
dationis Alexandro Papa prœdeceflTore noftro Capella ipfî 
collatam, fïeut in feripto ejus auctentiquo continetur au- 
thorirate Apoftolicâ confirmamus. Nulli ergo omnino 
tiommum. liceat hanc paginam no(lra?conftitutionis,coQ- 
ceilïonis & confirmationis infringere, vcl ei aufu temera- 
rio contraire , fi quis autem hoc attentare prefumpferit 
indignationem omnipotentis Dei & beatorum Pétri & 
Pauli Apoftolorum ejus fe noveric incurfurum. Datum 
Velletr. iij. Idus Novembris. 

Tramfumptum ex Originali per me infra feriptum ju- 
âicem , & Notarium zApofîolkum débite Lingonenfis 
Diœcejt immatriculât um Di"vione QommoYAntîm. Sub- 
fignatu Devanpehesse. 
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TRAITE' ENTRE LES A B B E' S ET 

Chanoines defamt Etienne, & les Doyen & Chanoines de 
lajawte Chapelle de tan 1 1 85. 

NOverint omnes prxfentes & pofteri qui le&uri funt 
praefens feriptum , quxrelam qua: vertebaturinter Ca- 
nonicos fan£ti Stephani Divionenfis,&Canonicos Capellx 
DominiDucis pro eadem Capella fopitam in hunemo 
dum pacificofine fuifle. Ecclefia fandti Stephani Prœben- 
dam integram in Capella femper habebit , qua: nunquam 
in ufus alios expendetur aliquatenus ; quam tamen Przeben- 
dam Ecclefia fanai Stephani per idoneum Sacerdotem 
Canonicum Regularem vel Secularem deferviet. Si quis au- 
tem Canonicorum Capella: de bac luce migraverit,eodem 
anno Prxbendam ejus Ecclefia beati Stephani fufeipiet & 
habebiti & poft annum libéra erit , ideoque piâconfide- 
ratione ftatutum fuit ut Ecclefia fanai Stephani pro fin- 
gulis defunctis Canonicis Capella: plenarium faciat obfe- 
quium omni tempore tanquam pro uno ex fuis; & Cano- 
nici Capella: pro Canonicis fancîi Stephani facient fimili- 
ter: & hoc ipfum hinc indè feribetur communiter C.ipella 
non habebit Ci mite ri uni nec Parrochiatum. Et Canonici 
Capella: pofiti in infirmitate non fe poterunt alibi vel ad 
Religionem , vel ad Cimiterium transferre , nifi apud. 
fanclum Stephanum , fi pede vel equo fine alieno adjuto* 
rio ire non potuerint. Sed & Canonici Capella: aliam non 
poterunt in Capella Religionem vel ordinem fttatuere , nifi 
de Ecclefia fancli Stephani. Et fi quis eorum pauper vel 
dives voluetk apud fanclum Stephanum habitum Religio- 
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nis infumerejtionnegabitureijfed voluntarie fufcipietur ibi. 
Domus propria; Canonicorum Capellaeinquibus morantur, 
6c officine Capella: ipfius non erunt cenfuales, neccellariaj 
neccoquinx,necgtangia7. Reliquat vero cenfualeseruntjvi* 
nea: quoque de gênera li Capella: tam à cenfa quam à de- 
cimis erunt libéra: : fed proprise Canonicorum vinea: cen- 
fum abfque decimis dabunt. Et ut hoc totum ftabile fie 
femper & fîrmum , Decanus Capella: Magifter Nicolaus 
nomine 8c Concanonici ejus qui tune erant fuperftites ju- 
risjurandi interpofitione manions propriis firmaverunt hoc 
totum bonâ fide fervare, & Ecclefia: beati Stephani jurave- 
runt omnes fidelitatem ; idque ftatutum fuit ut quicumque 
Decanus in eadem Capellâ con(lituetur,eamdem fidelita- 
tem faciat Ecclefia: Sancti Stephani. Quod fi facere forte 
noluerit, Canonici Cappella: non habebunteum proDe- 
cano donec fidelitatem fecerit. Idipfummodo fimili faciat 
Canonicus quilibet in Capellâ de novo conftitutus ante- 
quam Pra:benda; frudum fufeipiat. Hanc eamdem fidelita- 
tem fecerunt Canonici Beati Stephani Canonicis Capella:. 
Milo Seb. Abbas fancti Stephani Verbo fimplici bonâ fide, 
& ejus Canonici dato fidei Sacramento s & quod fupra ferip- 
tum efl; de Decanis Capella: & eorum Concanonicis , hoc 
ipfum ftatutumeft deAbbatibns fancli Stephani,& Canoni, 
cis eorumdem j excepto quod Abbates manu proprîâ non 
jurabunt, fed tantum verbo fimplici fidelitatem hanc bonâ 
fide fideliter facient. Ha:c omnia facta funt per manum 
Garnerii Abbatis albae ripa: , &Domini Belmi Lingonenfis 
SacriftxSc Decanide Mulleto , & Domini Arnaldi Decani 
de Chafneio, telles fnntHaymo Abbas fandi Benigm Di- 
vionenfis Magifter Hugo prior Tilecaftri, & RobcnusDe- 
pefmis quipacis hujus coadjutoresfuerunt. Petrus prior Cifr. 



4? 
& Zachariasitem Cift. Monachus, annomiSlefllmo cente- 
fimo o&ogefimo quimo. 



BULLE. D£ LVC1US UL QVl COMMET 
Mcjjieurs les Enjéques d'Autun ft) de £halon[ : our établi? la 
Régularité en la Chapelle du Duc , conformément au traite 
précèdent. 

LU C I U S Epifcopus fervus fervorum Dei Venerabili- 
bus fratribusEduenfi,& Cabilonenfi Epifcopis,5alutem 
& Apoftolicam benedt&ionem. Conftitutis in prafentiâ 
noftra diledlis filiis noftris Abbare &Canonicis iancfH Ste- 
phani Divionenfis , & Magiftro Conftantio Procuratore 
Secularium Clericorum Ecclefla: (àn&i Joannis Evange- 
liftï , qu*e Capella nobilis viri Ducis Burgundia? nun- 
cupatur, diuintereoseiî agiraracontenrioqua; interutram- 
que partem fuper eâdem Ecclefîâ vertebatur. Nsm cum 
prxdicli Abbas,&. Canonici Regulares eamdem hbi Ec- 
clefiam ex dono & confirmatione noftrâ, quam ad inrer- 
venrum Ducis pro inftituendâ ibidem religione fa.<Stam e/Te 
dicebant, inftantifïime vendicarent eamicilicet legem ap- 
pofitam afférentes, utdecedentibus, vel difcedçntibui Oro- 
nicis feculanbus qui tune in eâ étant nullus ibi deberct ul- 
terius nifi de Ecclefia fanc"ti Srephani Regularis Canonicus 
fubrogari , pr^edidtus procuraror fecularium CJericorum 
tranfaclionem quandam inrer utramqUe partem fide d.na 
& (/cuio pacis fubfequente fîrmata faâam fui/Te dicebat, 
quâ videlicer fratucum tuerat, & jnde receptum ,nt Regu- 
laribus Canonicis nulla rarione Iiceret prarraram Ëcclefjam 
cujuflibet donatione feu concdfione rccipere,aur aliquid 
in eâ fibi contra feculaies Clencos vendicarc. ha quod 

N 
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etiam fi Romanus Pontifex , vel ipfi etiam Clerici Seculares, 
prarditam Ecclefiam vellent Regularibus fubjugare, eosta- 
men illis recipere non liceret. Nos igitur auditis diligen- 
ter qux (une hinc inde propofita , de communi confilio 
fratrum noftrorum idobfervari cenfuimus, ut fit tranfa&io 
illa, ficutProcurator Secularium Clericorum afTeruitfub eo 
tenore quem diximus , fide data & ofculo pacis fubfequen- 
te firmata ex parte Secularium Clericorum probari potuerir, 
rata & inviolata permaneac, & prcedidli Regulares Canoni- 
cifuper hoc decretoinquietare Seculares Clericos non prce- 
fumant. Si vero ipfi Seculares Clerici légitime citati hoc 
coram vobis quibus executionem rei hujus duximuscom- 
mittendamj infra duos menfes prout harum fufceptionem 
légitimé non probaverint, volumus firmiterque mandamus, 
quatenus prœdi&os Regulares Canonicos Ecclefix fancli 
Stephani omni appellatione remotâinplenariam poiïcflîo 
nem jam diîla? Opellse & omnium quzead eam pertinent 
inducatis ; uc donoquod adinterventum principisex beni- 
gnitate Sedis Apoftolicx perceperunt, juxta tenorem con- 
çeflionis & confirmationis indultx pro Religionis cultodiâ 
perpetuo potiantur. Si quis vero partium duxeritrefiftendum 
quo minus ea qux diximus, executionimandetis, Ecclelk- 
fticae feveritate fententix temeritatem relu&antium , pra> 
cellatis. Nonobftantibus aliquibus litterisquae contra hujus 
fcripti feriem appareanr impertita:. At fi ambo his ex<- 
quendis nequeritis interefTe alter nihilominus veftrum, fi- 
ne appellitionis obftaculo , ea qux diximus * exequatur. 
Datum Veron. Idib, 

Aug. Etfeellé et un feau de plomb, où font écrit ces mots, Lucius 
Papa III. attaché à une ficelle. 
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BVLLB DV PAPE INN C ENT ///. 

par laquelle il confirme la fondation de la Chapelle du Duc. 

INnocentius Epifcopus fervus fervorum Dei , dile&is fi- 
liis Decano & Capuulo Capella: Ducis Divionenfis Sa- 
lutem ôc ApoftoUcam benedidtionem. Cum à nobis po 
titur, quod jultum eil ôc honeftum, tam vigoc aequitatis 
quam ordo exigit rationis , ut id per follicitudincm CfFi- 
cii noftri ad debitum perducatur effectum. Ea proprer 
dilecti in Domino, Filii , veftris juftis poftularionibus gra- 
to concurrentes alTenfu poflefiknes , redditns, exemptio-, 
nés, hbertates & immunitates, quas bona; mémorise Hu- 
go Dux Burgundi£ praedidœ Capella? piâ liberalitategek 
fît, fient ea juftè , ac paciiuè obnnetis , ôc in autentico 
iacie contecto , cujus tenorem piœfentibus juiïlmus lttte- 
ris annotari , plenius continetur, vobis ôc per vos eidem 
Capella: audtotitate Apoftolicâconfirmamus , Ôc prcefentis 
feripti Patrocinio communimus. Ténor autem authentici 
memorati eft talïs. Innomine Patris ôc Filii, & Spiritus 
fancti, Amen. Ego Hugo Dux Burgundia?notum voloefle 
prxfentibus ôc futuris quoniam Hierofolimam profici(cens 
prae nimiâ maris turbatione , Ôc imminentis peiicuii acer- 
bitatetam ego quam omnes , hi quiriavigio erant graviter 
perterrki fui mu s , eapropter votum faciens Deo promid 
ms conftru&urum in meâ cune apud Divionem Eccle- 
fiam in honorem fanctae Dei Genitricis Maria: , Beati 
Joannis Evangeliftx , unde factum eft ut in reditu meo 
Romam veniens , quod voveram per manum bona? mé- 
morise Alexandri Summi Pontificis , Deo obtuli , ôc au- 
thoritate Apoftolicâ, quemadmodum inautenticoferipto. 
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quod ab eo impetravi, continetur, confirmari feci; cum 
autem rediifTem gratiâ Dei , convocatis amicis meis & 
multis honeftis viris , decem Clericos pro remedio ani- 
ma;, & proedeceflorum , fucceflorumque meorum falute, 
Deo in perpetuum fervituros 3 apud Diovionem inftitui, 
quibus Ludante Aalide uxore meâ , & Odone primoge- 
nico rneo , in eâdem villa in proprios ufus redditus afli- 
gtuvi, videlicet quidquid habebam de ventis , & aftala- 
gium quod mihi debebant panifici , &: calceamentorum 
conftru&ores , & placicum générale. Concelïi eifdem 
Clericis , un eamdem habeant apud Divionem libetta- 
tem quam habent Ecclefix principales , fcilicet dus , qux 
in ea funt, î$c. 

Nulli ergo omnino hominum liceac paginam noftix 
confirmationis infringere, velciaufu temerario contraire , 
fi quis autem hoc attentare praefumpferit, indignationcm 
omnipotentis Dei & Beatorum Pétri & Pauli Apoftolorum 
ejus fenoverit incurfurum. Datum Lacerani ij NonasDe- 
cembris , Pontificatûs noftii anno qumto decimo. 

-!■ ■ ■ « ■ ■■■. - ■ . m — -...- M ■ 1 . . r- _ — -~ H 

BULLE DU PAPE HONORE' 1 IJ . P A R 
laquelle il confirme le traité fait entre les Chanoines de 
Saint Eft renne & t# m?s n de fa 1 Chape lie du Duc aufuitt de 
la Prehende O* autres Droits que les premiers avoient dans 
ladite Chapelle. 

HOnorius Epifcopus fervus fervorum Dei dileclis fî- 
iis , Abbati de Conventui fancti Srephani & Deca- 
no, &: Cipitulo Capelta Ducis Divionenfis,SaUnem & Apof- 
tolicam benedi£honem, juftis petentium defideriis dignum 

eft 
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eft nos facilem prabere aflcnfum , & vota qux à ratio- 
nis tramite non difcordant efîcdu profequentecomplere. 
Eapropcer } dilc6ti in Domino Filii , veftrisjuftispoftulatio- 
nibus , grato concurrentes afleniu. Ccmpoimonem fuper 
quâdam Prcbendâ quam vos filii Abbas Se Conventus 
petebatis in praedidâ Capellâ inter vos amicabiliterinitam 
ficut fine pravitate proinde fada eft Se fponte ab unique 
parte recepta , Se in autemico indc conftdo plenius con- 
rineturaudoritate Apoftolicâ confirmamus , Se prafentis 
feripti Patrocinio communimus. Ad rei autem notiri3m 
pieniorem tenorem ipfius autentici pra'fentibus de verbo 
ad verbum fecimus annotari , qui *talis eft. Norum fît 
omnibus ad quos prazfentium vénerie notitia litterarum 
quod dilïentio qua; vertebatur inter Abbarem Se Conven- 
tum fandi Stephani Divionenfis ex unâ parte , Se Cano- 
nicos Capella: Ducis Divionenfis ex altéra , fuper inte- 
gritate Prsebendx prardida Capellx quam petebat Eccle- 
fia fandi Stephani in hune modumpacificata eft & fopira, 
& adeoncordiam revocata. Ecclefîa fandi Stephani unam 
Prebendumintegram habebit in Capellâ Ducis quam ipfa 
Ecclefiapercipiet eodem modoquo&: Canonici refidenres 
&defervientes in eâdem Cappellâ,&deferviet eamper Ca- 
nonicum Regularem idoneum & Sacerdotem > preererea fi 
aliquis Canonicorum pra:did£e Capellse de hâc vitâ mi- 
graverit , Ecclefia fandi Stephani frudum Prébende ij-htis 
Canonici defundi poft mortem ipfius Canonici per 
unum annum integralirer habebit. Si ille Canonicus Pre- 
bendam vel partem Prebendas aliquando recc périt nemi- 
ne Prébende, fi ratione infirmitatis ad aliquam Religio- 
nem tranfierit , Se Me illâ infirmirate moriatur , elapfo 
anno Prebenda redibit ad Capellam ; fi vero aliquis Ca- 

O 



54 
nonicorum Piebendaî fux alio modo renuntiaveritEccle- 

fia fancti Stephani fructum illius Prebendx propter hoc 
non hablbbit. Tamen fi ratione infirmitatis renunciaverit 
& non convaluerit , eam habebit , fi convaluerit non ha- 
bebit, ideoque piâ confideratione ftatutum fuie, ut Eccle- 
fia fancti Stephani pro fingulis defuncljs Canonicis Ca* 
pelhe Ducis plenarium faciet oblequium omni tempore 
tanquam pro uno ex fuis , 5c Canonici Capella; pro Ca- 
nonicis fancti Stephani faciei.. fimiliter. Capella non ha- 
bebic Cymiteriurn nec Parrochiatum prxterquam Ducis & 
Duciflfa; quorum Curam habet autoritate Domini Papce 
Decanus prxdicta; Capelia?. Sed &; Canonici Capelia; non 
poterunt aliam Religionem vel ordinem in Capellâ fta- 
ruere , nifi de Ecclefiâ fancti Stephani. Et fiquiseorum 
pauper vel dives apud fanctum Stephanum hahitum Relu 
gionis volueric aflumere non negabitur ei , fed volunta- 
riè ibi fufeipietur. Domus propiix Canonicorum Capel- 
ine in quibus morantut & officinx Capella; non erunt 
cenfuales, nec cellaria , nec coquine, nec grangia; , reli- 
quat vero erunt cenfuales , vinea; quoqua; Capella; de gene- 
rali tam à cenfuquam à Decimis erunt libéra?. Sed pro- 
pria; Canonicorum vinea; cenfum abfque Decimis dabunt. 
Abbas vero & Cononici fancti Stephani, Decanus & Ca- 
nonici Capellx fidelitatem fibi invincem fecerunt ; & 
hanc fidelitatem , & hanc compofitionem bonâ fide te- 
nendam & oblervandam juramento interpofito firmave- 
runt. Abbas veto & Canonici fancli Stephani, Decanus 
& Canonici Capella; qui fubftituentur ad compoiltionem 
& fidelitatem fuprâdiclam tenendam & obfervandam ju- 
ramento fe obligabunt. Et fi Decanus vel aliquis Cano- 
nicorum Capella; jurare noluerit infrà octo dies portera n? 
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requifitus fuerit , ab Abbate iancti Stephani Prebendam 

fuam non recipiet in Capellâ antequam juraverit , fimili- 
ter fi Abbas vel aliquis Canonicorum fanc~H Stephani \v&& 
idem facere noluerir infra odo dies pollquam requificus 
fueiic â Decano Capellâ; Prebendam non recipiec in Ec- 
cleiia lançai Stephani , nec communionem fiatrum habe- 
bit antequam juraverit; llmiliter fi Abbas vel aliquis Ca- 
nicorum fanc"ti Stephani qui u„ cœtero fubftituemur jura- 
mentum iftud facere nolut ..lt infrâ oclo dies poflquam 
requifitus fueric à Decano, Canonici fanc"ti Stephani non 
habebunt eum pro Abbate, nec Abbas Canonicumhabe- 
bit pro Canonico donec juraverit. Similiter (1 Decanus 
vel aliquis Canonicorum Capellx qui de novo (ubftituen- 
turillud juramentum facere noluerit infra odo dies poft- 
quam requifitus fuerit ab Abbate , Decanus non habe- 
bitur pro Decano à Canonicis fuis, nec Canonicus pro 
Canonico à Decano fuo donec juraverit. Abbas vero Se 
Canonici fincti Stephani iftam fidelitatem jurabunt in 
Capellâ Dacis , Decanus verô ôc Canonci Capellâ; jura- 
bunt eam in Ecclefiâ fancti Stephani fecundum praedic- 
ta requifiti Odo autem Dux Burgundiœ hanc compo- 
(îtionem laudavit & ad petitionem utriufque partis manu 
tenere promifit, &: quod eam faciet fideliter obfervari , 
incujus rei teftimonium prxfenti feripto figillum fuum 
appofuir. Abbas & Conventus fancti Stephani, Decanus 
& capitulum Capellœ, ut hoc racum in poflerum habe- 
retur, (îgilla fua fimiliter prxfenri feripto appofuerunr. 
Adum anno gratis millefimo dueentefimo decimo fep- 
timo menfe Maio. Nulli ergo omnino hominum liceac 
hanc paginam noftrse confirmationis infringere, vel eiaufu 
temerario contraire , fi quis autem hoc attemptare prac- 
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fumpferit indignatianem omnipotentis Dei & beatorum 

Pétri & Pauli Apoftolorum ejus fe noverit incurfurum. 
Datum Feremin iij Kal. Augufti Pontificatus noftri anno 
fecund o. 



CLAVSE DU TRAITE' FAIT ENTRE 
les Abbé & Chanoines de faint Efîienne de Dijon } & h* 
Doyen fé/ Chanoines de la Chapelle du Duc } de l'année 1315. 

UNiverfis prarfentes litterasinfpeéhiris ,£?-<;. 
Prarterea Ecclefia fanai Stephani pradidti non te- 
nebiiui ad feiviûum fadendum in dicta Cajrellâ quod pro 
dicta Prebendâ facere tenebatur 5 verum prçdi&a Capella 
hûbcbitcuram &: Parrochiatum Ducis & DucilTç Burgundiç 
prout in Privilegiis Sedis Apoftolicç continetur, habebunt 
etiam pro bono pacisprçnormnati Decanus & Capitulumôc 
prxdicîa Capella curam&jus Panochiatus Decani, Cano- 
nicorum ipfius Capella: & quadraginta perfonarum dumta- 
xat tam Presbiterorum quam Clericorum exiftentium de 
Choro dictx Capellx de morantium infrà fines Panochia- 
rum fancti Stephani prçdi&i familiares ramen & fervientes 
Decani Canonicorum , prçsbiterorum èc Clericorum qua- 
draginta prçdiftorum &c moranres cum ipfis infia limites 
Parrochiarum Ecclefie Prçdidç fancli Stephani , nififuerint 
Canonici vel de numéro prçdi&o , erunt Parrochianiillius 
Ecclefîç in cujus ParrochUtu morabuntur > nominaprçdic- 
torum quadraginta Presbiterorum & Clericorum quos prç- 
d!cT;i Decanus & Capitulum in Parrochianos (uos duxerunr 
afîumendos rradeflturin icripùsex parte Capituli fubfigillo 
Capitulidiâ:çCapellç, nobis Abbati aut noftro fucceiîori 
vel priori Clauftrali ejiïfdem loci aut locum tenenti didi 

prierjs 
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■ prions & de hoc, il le de predictis tribus fcilicet Abbate , 
priore vel ejus locum tenente , cui dicta nomina in fcriptis 
fuerint tradita , tradet tuas patentes litteras iub figillo iuo 
dicliCapituLilitterasorTerenti; fiautem pracdicli très videli- 
cet Abbas , prior auc ejus locum tenens aut unus ipforum 
pra:fentes non elfent in Ecclefia , orïerentur & tradentur dic- 
ta nomina in fcriptis fub figillis cjuibus iupra Hebdomadario 
magna: miflk , & ex tune fie traditi & nominati pro Parro- 
chianis Capellas habebuntur : prardi&i autem très vel alter 
ipforum cum piœfentes fuerint , litteras fuas nihilominus fii- 
peroblatione &: nominatione predictis , tenebuntur trade- 
re requifiti , & quandocumque alterurn dictorum quadra- 
gintamori, Religionem profiteri, matrimonium autfpon- 
ialia contrahere, Canonicum Capellç fieri , à choro diclç 
Capellç privari fine fraude , vel eidem choro renuntiarc aut 
extra Parrochiatus Ecclefiarum fanai Stephani predidti per 
annum moram traxilTe contigerit , loco illiusdefuncli, reli- 
gionem profcflî, uxorati, in Canonicum aflumpti,àchoro 
privati, vel eidem choro renuntiantis, aut qui extra Parro- 
chiatus Ecclefiarum (an&i Stephani per annum moram tra- 
xerit,& non aliter debebit & poterir à dictis Decano & Capi- 
tulo alius fubrogari , fed donec fubrogatio prçdicla Abbati 
vel priori clauftrali (eu ejus locum tenentiex parte Capitu- 
Iifub figillo Capituh fignificata fuerit, dicta Ecclefia fan cti 
Stephani jys Parrochiale in iubrogatohujufmodi retinebir. 
Si vero aliquis de numéro quadraginta prediclorum choro 
dicta? Capellç renuntiaverit velab eodem privarus fuerit de 
voluntare Decani& Capituli prardictorum fi poil: modum 
infra fines Parrochiatuum fancti Stephani ipfum morari 
contigerit , erit Parrochianus illius Ecclefia; in cujus Parro- 
chiatu morabitur , nec in dictum numerum quadraginta 

P 
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poterit de cœtero reafTumi , fed ille qui per annum extradic- 

tos Parrochiatus manferit , ù pofteà revertatur manlïirus 
in aliquo Parrochiatu Ecclefiarum fan&i Stephani pradiâi 
erit Parrochianus illius Ecclefiae in cujus Parrochiatu mora- 
bicur fed tamen poterir in Parrochianum Dictai Capelta 
reaffumi * &: eodem modo conjugatus rediens ad clericatum 
ôc ad chorum fupradictum , ica tamen quod in nullo cafu 
dicti Decanus & Capitulum plures Parrochianos habeant 
quam quadragintaprxdictos, imo eo ipfo quod ipfi Deçà* 
nus 8c Capitulum alicuide prxdicto numéro moranti infra 
fines Parrochiatuum Ecclefiarum fancti Stephani , non fac- 
to Canonico dictas Capeline alium fubrogaveiint , ille cui 
fa&a fuerit fubrogatio erit Parrochianus iliius Ecclefia? fane- 
ti Stephani in cujus Parrochiatu morabitur , matrimonium 
etiam aut fponlalia contrahensde numéro prardiclo morans 
inhà Parrochiatus fancli Stephani prxdi&i, eo ipfo erit Par- 
rochianus fancti Stephani. Item aliquem in infirmitateja- 
centem propter quam fine periculo non pofïic ire ad di&am 
Capeltam, non poterunt iidem Decanus & Capitulum in 
Parrochianum fuum affame re aut alii fubrogare. 



CLAUSE DU TR AIT E FAIT ENTRE 
les xAbbè ft} Chanoines de faint E/lienne, O* les Doyen $ 
Chanoines de la Chapelle du Duc , de tannée 1406. 

NOS Robertus Abbas, & Conventus ac Guillelmus 
Bergerii Sacrifia Monafterii Sancti Stephani de Divio- 
ne, Ordinis fancti Auguftini Lingonenfis Diœcefis, tatn 
ad caufam Ecclefiarum Parrochialium Beata? Maria:, fanc- 
torum Michaëlis, Pétri, Nicolai, &Medardide dicta Divio- 
ne, quam alias. Et nos Capitulum Capellse DomiiiDu- 
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cis Burçundia; in Divione , Notum facimus univerfis. Ç$f, 

Prarerea jus quod nobis Abbari ôc Conventui ôc Sacrif- 
t.xcompetiit,ôccompetitauc in futurum competeret perci' 
piendi ôc habendi oblationes feu offerendas per Domi- 
num Ducem ôc Duciflam, eorumque liberos utriulque texus 
ôcipforum libcrorum conjuges in qucdam parvo oratorio 
feuCapellâ privarà,acin fuâDomo DucaliDiviom L&as ôc 
inpofterumfuciendas in vosDouïinos,Capitulum transferi- 
mus, remittimus ôc quittamus. Aliarum veio perfonarum 
oblationes ibidem faciendas nobis retinemus , acjurePar- 
rochiali in aliis femper falvo. Et nos capitulum in recom- 
penfationem prçmiiïbrum vobis Dominis Abbati ôc con- 
ventui aut Sacriftae folvemus in perpetuum fingulis annis 
in die fefti Inventionis fanc"H Stephani quatuor libras Turo- 
nenfes, uno fcuto auri de cugno Franciç pro vigenti duo- 
bus folidis ôc fex denariis Turonenfibus computato. Sol- 
vemus enim dictas quatuor libras quo ufque ipfç quatuor 
librç fuerint fuperficientibus pofleiîîonibus Divioni fituatis 
de partium confenfu adarbitiium bonornm virorum afïig- 
nats. 



]VGEM EST RENDV PAR MONSl EVR 
Girard de Pleine ', Chef du Confetl , ft) Trtfïdent des Par- 
lemens du Duc de Bourgongne , touchant £ Ordre fij le Rang 
que le Clergé de Dijon doit garder aux Procédons générales 
O- autres Cérémonies. 



A Tous ceux qui ces prefentes verront , Girard de Pleine 
ChefduConfeil, & PrefidentdesParlemens deMon- 
feigneur le Duc en fes Pays de Bourgongne: Sçavoir fiifons, 
que comme par vertu ôc autorité des Lettres claufes de 
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mondic Seigneurie Duc, à Nous pour ceadrelîées , def- 
quelles la teneur s'enfuie. De par le Duc de Bourgongne, de 
Brabam & de Limbourg , Comte de Flandres , d'Ar- 
tois , de Bourgongne , de Haynault , de Holande de Ze- 
lande & de Namur , très-cher ôc bien amez , pource que 
avons entendu que nos bien amez les Chanoines & Co- 
riaux de nôtre Chapelle de Dijon & de l'Eglife faine 
Eftienne,en icelle noftre Ville font en aucun differens de 
l'ordre qu'ils doivent tenir en allant ez Procédions 
qui fe font par eux & autres Gens d'Eglife de nôtredite 
Ville 5 & ce pource que combien que de par Nous aie été 
donné ordre aufdits Gens d'Eglife en gênerai, toutefois 'en 
particulier icelui ordre ne leur a poinr êtédeclaré : Nous de- 
firans éviter les difeordes qui s'en pourroientenfuivre, vous 
mandons & commandons exprefl^men^quedepar Nous 
vous baillés auldits Chanoines & Coriaux la manière & 
ordre qui doivent tenir en faifant lefdi.tes Procédions , 
tel que ci-aprés s'enfuit : A fçavoir, que lefdits Chanoines 
8c Coriaux de nôtredite Chapelle voifentd'un côté, & 
ceux de ladite Eglife de faint Eftienne d'autre, & tel que 
bon leur femblera , en telle façon qu'un Chanoine de 
nôtredite Chapelle foit ailenconcte d'un Religieux dudit 
faint Efuenne, & femblablemenr un Diacre, Sous Diacre 
ou Codai de l'une des Eglifes allencontre dudit Diacre, 
Sous-Diacre ou Codai de l'autre , tellement que aucune 
confusion n'y foit commife, fineterais en ce aucune taute, 
très-cher &£ bien amé nôtre Seigneur foit garde de vous. 
Ecrit en nôtre ville de Bruxelles le dixneuviéme jour de 
Décembre l'an fix , ainfnfigné SoillOt &enla fuper- 
feription defdites Lettres eft écrit ce que s'enfuit:»* notre 
ami & féal Concilier , Chef de notre Confeil> fç) Vrefïàent 

de 
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de nos Parlemens audit Bourgongne , Maître Girard de 
Pleine. 

Nous avons mandé & fait venir par devers Nous , 
par plufieurs & diverfes fois , plufieurs des Religieux du 
Monaftere de faint Eftienne de Dijon, auquel Nous avons 
fur ce dit & expofé le vouloir & bon plaifir de mondit 
Seigneur, félon la teneur defdites Lettres claufes;en leur 
faifant de nôtre part plufieurs remonftrances pour le bien 
de la matière , afin que d'un côté & d'autre ils fe vouluf- 
fent confentir & accordée d'eux mêmes à tenir & obfer- 
ver en faifant les Proceffions & Aflemblées generalles des 
Collèges & Gens d'Eglife qui fe font bien fouuvent en 
cette Ville de Dijon , l'ordre, tel que déclaré & contenu 
eft , efdites Lettres clauies de mohdit Seigneur , furquoi 
lefdits de faint Eftienne ayans pris & demandé plufieurs 
délais & journées pour en parler à leur Abbé qui ne- 
toit pas au pays-, & pour avoir fur ce avis de confulta- 
tion entr'eux , enfen ble lefquels délais & journées Nous 
leur avons donné & oétroyc en leur enjoignant de nous 
en rc pondre une fois poui tout à ce jourd'bui, datte de 
cette, lequel jour noub leur avions pour ce donné &c 
affigné pardevant Nous en cette Chambre du Confeil 
de mondit Seigneur à Dijon, avec intimation que au- 
trement nous y appointerions & ferions félon que mon- 
dit Seigneur nous avoit & amande faire par lefdites Let- 
tres claufes & autrement ainfi que de raifon appartient , 
auquel jourd'hui foient venus & comparus pardevant 
Nous , c'eft à fçavoir , Religieufes perfonnes frères Hu- 
gues Sprennot Vicaire de l'Abbé dudit faint E {"tienne, 
Maître Simon de Plaifance , Prieur Cloiftrier , Meilleurs 
Jean Bertault Curé de faint Nicolas de Dijon , Eftienne 
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Dupon Prieur de Tard, & JofFroy Vallere Procureur, 
tous Religieux dudit Monaffcere de S. Eftienne, d'une part: 
Et Vénérables &c difcrettes perfonnes & fages Maître An- 
toine de Rie Licentié en Droits Doyen , Pierre Boits > 
Pierre Euvrad Maître des quatre enfans, Jean de Vende- 
nelTe, Jean Roux , Antoine Girard, Maîtres Herard Po- 
tier* 8c Jean Laurenceot, tous Chanoines de ladite Cha- 
pelle de mondit Seigneur à Dijon, d'autre part ; lefquels 
ainfi comparans ôdceux oûis de part & d'autres fur tout ce 
qu'ils ont voulu dire & propofer. Apres plufieurs remonf- 
trances par Nous à eux faites fur ladite matière, tant d'une 
part que d'autre j aufquelles remonftrances lefditsde faint 
Eftienne n'ont voulu avoir, regard querans toujours de- 
meurés quant audit Ordre deldites Procédions en l'état 
que ça en arrière ils avoient accoutumé d'être. Nous apellés 
a ce les Gens du Confeil de mondit Seigneur refidans à 
Dijon, pour ce aflemblés avec Nous en ladite Chambre du 
Confeil en grand & notable nombre, avons fignifié & fait 
fçavoiraufdits de S. Eftienne & de ladite Chapelle, le bon 
plaifir demondit Seigneur,tel que convenu & déclaré eft en 
fefdites Lettres claufes, defquellesnous leur avons faitfaire 
viïîon & lecture ; & par l'avis que deflus leurs avons oc- 
troyé &: octroyons par cette copie d'une part & d'autre , 
fçavoir, les veuillent pour mieux être à certenée fur ce 
du bon plaifir, vouloir & intenfion de mondit Seigneur, 
en obtempérant, aufquelles Lettres claufes de mondit Sei- 
gneur: Nous par l'avis defdits du Confeil avons ordonné 
& ordonnos par cette de par mondit Seigneur, & par 
vertu & autorité defdkes Lettres claufes , aufdits Religieux 
de faint Eftienne & Doyen & Chanoines de ladite Cha- 
pelle , que dorefenavant ils tiennent & entretiennent en 
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allant, Se Enfant lefdites Procédions generalles ledit ordre 
tel que convenu 6e déclaré eft efdites Lettres de mondit 
Seigneur deflus tranfcrite,afio qu'aucune confufion ne foie 
dorénavant entr'eux fans en ce toucher à l'Ordonnance 
pieçi faire mite au regard des perfonnes des Prélats déf- 
aites deux Eglj.fes > c'eft à fçavoir de l'Abbé de S. Ellien- 
ne, 8e du Doyen de ladite Chapelle, lefquels iront défe- 
ront félon que par cy-devantilsont accoutumé faire ôe al- 
ler j 6e en outre que le Prieur dudit faint Eftienne ira le 
dernier defdics Religieux dudit faint Etienne , 6e les autres 
Religieux fubfecutivemenr l'un aprez l'autre, félon le con- 
tenu defdites Lettres claufes de mondit Seigneur : Et de 
l'autre côcé à l'endroitdudit Prieur, ira le Prevôc ou le Cha- 
noine de ladite Chapelle ; 6c s'ils n'y font , le plus ancien 
Chanoine de ladite Chapelle ira Se fera au droit 6e à l'égal 
dudit Prieur de faint Eftienne , 8e tous les autres Chanoi- 
nes .Diacres, Sous- Diacres 8e Coriaux de ladite Chapelle 
iront tout d'un rang au droit des Religieux, Diacres, Sous- 
Diacres & Coriaux dudit faint Eftienne, félon 8e en la ma- 
nière qu'eu: deciaré efdites Lettres claufes de mondit Seig- 
neur ■> fauf fç) rejervé par l'avis que dejjus aufdits de faint 
Eftienne , le chois de prendre , élire & tenir au partir defdits 
Heur ou Eolifes ou fe feront les afftmblées defdites Vroceffions, le- 
quel coté fi) à telle main que bon leur femblera , en telle manière 
qu'en telle partie qu'ils cboifiront & prendront au partir de/dits 
lieux ou Eghfesjlsfnt tenus de la à s'en tenir , fit bas ou haut , 
jufques au lieu ou fe fera ftj célébrera la Meffe (g) le Sermon or- 
donné par chacune Proçcffîon, le tout jufques à ce qu'autrement en 
fit ordonné ■ A quoi du côté deldits de la Chapelle a été dir, 
cjue jaçoiteeque veut la teneur defdites Lettres claufes de 
mondit Seigneur 6c félon raifon , attendu qu'ils ne font en 
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rien fujets de l'Evéque & Diocefain, ce que font lefdits de 
S.Eftienne , iceux de la Chapelle dûlTent avoir le chois de 
prendre , élire & tenir lequel côté que bon leur fembleroir, 
pour toujours eux mettre en devoir pour obéir fie obtem- 
pérer au bon plainrde mondit SeigneunEtàfefdites Lettres 
claules ils êtoient contens de tenir fie entretenir nôtredite 
Ordonnance & Apointemenc , juiques à ce qu'autrement 
en fut ordonné , & fans pour ce prejudicier à leurs droits &: 
Privilèges. Et ducôtéde faint Efîienne a été dit, qu'ils »V- 
t oient point contens de tenir m entretenir nôtredite Ordonnance , 
ni le contenu ej dites Lettres claufes de mondit Seigneur , pource 
que qu'ils ont dit le tout leur être préjudiciable .{ïj Refont oppo' 
fis au contraire , <sr(i nous ne les "voulions recenjoir oppojans ils 
en apelloient , e£- de fait ils en ont aptllé à la personne de mon' 
dit Seigneur. Et lefdits de la Chapelle ont protelté d'eux 
aider de leurdit apel , & en tant que meftier ôc befoin leur 
êtoit,&es cas qu'il appartient allencontre defdits de faint 
Eftienne , & à chacun en tant que nons avons baillé le chois 
a iceux de faint Efîienne y de prendre > élire & tenir lequel coté 
que bon leur fembleroit en la manière que de fus ejl déclaré : En 
témoin defquelles nous avons fait mettre le feel ordinaire 
audit Confeil à ces prefentes Letrres , faites ôc données à 
Dijon en la Chambre dudit Confeil le 7. jour de Mai l'an 
mile quatre cent & foixante , Signé fur le repli , Chappel : Et 
feellces en cire rouge à double queue. 

Par tous les titres ci-deflus , il paroît évidemment que 
Hugues 1 1 1. Duc de Bourgongne , ayant promis à Dieu de 
baftir une Chmelle dans fon palais à Dijon , s'il évitoit le 
î>eril auquel il fe trouva expofé fur la K4er , en faifant un vo- 
yage à la Terre Sainte , offrit fon vœu au Pape Alexandre 
1 1 1, Lequel accorda à ce Prince une Bulle par laquelle en ac- 
ceptant 
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ccptant ce vœu , il exempte ladite Chapelle îorfquelle feroit 

baftie , & les Clercs qui la deiTerviroient,detous droits en- 
vers tous Evêques & autres perfonnes Ecclefiaft iques qu'elles 
qu'elles foient , c'eft à dire envers l'Evêque de Langres 
Diocefain , & les Abbés & Chanoines de (aintE (tienne de 
Dijon Curé du lieu où ladite Chapelle devoit être baftie: 
mais que lorfque ce Prince voulut exécuter Ton deiTein, 
Gautier Evêque de Langres oncle du Duc , & lefdits Abbé 
& Chanoines lui ayant reprefenté leurs intérêts , il fut con- 
venu entre le Duc, l'Evêque de Langres , l'Abbé & les Cha- 
noines de S.Eftienne, que ladite Chapelle feroit bâtie aux 
conditions portées dans le Traité faitlurce fujet par le Car- 
dinal de Saint Chrifogon Légat du Pape Alexandre; lequel 
Traité fut depuis confirmé par le même Pape : D'où 
il refulte : Premièrement , Qu'encore que quarante ans 
aprez,le Pape Innocent troifiéme ait confirmé la pre- 
mière Bulle du Pape Alexandre troifiéme , & la fonda- 
tion de ladite Chapelle de l'an 1 171. fans parler des Bulles, 
Traités & autres Actes intermediats , c'eft parce que les 
Doyen & Chanoines de ladite Chapelle les teurent à fa 
Sainteté , laquelle néanmoins par une claufe expreiTe dans 
ladite Bulle, ne confirma que ce qu'ils polTedoient jufte- 
ment & paifiblement , ce qui fe doit entendre aux condi- 
tions des autres Bulles Se Concordats, fans préjudice du 
droit d'autrui 

Secondement, Que fi lefdits Sieurs Abbé & Chanoines 
de faint Eftienne fe font depuis relâchés d'une partie des 
droits qu'ils avoient fur lefdits Sieur Doyen & Chanoines 
de la Chapelle du Duc , ils doivent confiderer ces relâche- 
mens comme autant de grâces qui leurs ont faites , & des 
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motifs qui les devraient empêcher de difputer la Préféance 
dont il s'agit aufdits Sieurs de faint Eftienne, qui ont tant 
d'avantages furieux, & aufquels lefdits 'Sieurs de lafainte 
Chapelle ont tant d'obligationj. 



